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L’OUEST ET L’EST
La source des tendances séparatistes

Les Westerners fondent beaucoup d’espoir sur la construction du che­
min de fer de la Baie d’Hudson et l’ouverture du Canal de Panama. Us 
espèrent que lorsqu’ils auront accès, par des routes divergentes, à t rois 
voies océaniques, la concurrence des compagnies de transport sera plus 
active et l’engorgement du blé notablement diminué. Ils pensent aussi 
que la route de la Baie d’Hudson avec un parcours moins long et une 
température plus basse, sur terre et sur mer, sera particulièrement favo­
rable à l’expédition des bestiaux et fera revivre ce commerce qui, je 
l’ai déjà noté, est en baisse depuis quelques années.

Sur ce point, l’expérience est à faire. Mais, pour l’exportation du 
blé, il semble bien acquis que la saison de navigation dans la baie et 
surtout dans le détroit d’Hudson est trop courte pour remédier aux in­
convénients de la route du Saint-Laurent, aux deux époques critiques de 
l’année: priniemps et automne.

Quant à la route du Pacifique et du canal de Panama, il est peu pro­
bable qu’elle attire le blé de très loin à l’intérieur. Le coût élbvé du 
transport par chemin de fer, à travers les montagnes et sans la compen­
sation d’un commer?e«de retour équivalent, restera, à l’Ouest comme à 
l’Est, un obstacle difficile à surmonter.

En tout cas, si Tune nu l’autre de ces voies peut apporter un re­
mède aux maux dont se plaignent les agriculteurs de l’Ouest, nul ne sau­
rait leur reprocher d’en tenter ’’essai. Mais ce détournement du trafic 
ne contribuera nullement à resserrer les liens et à multiplier les com­
munications entre l’Est et l’Ouest. Au contraire, il creusera davantage 
la ligne de démarcation, il accentuera les divergences d’intérêts écono­
miques, il ajoutera un nouvel élément aux forces de désintégration na­
tionale.

Sur ce point, il ne faut pas oublier du reste que même la voie du 
Saint-Laurent, internationalisée par les Conventions anglo-américaines 
et par les abandons de territoire si facilement consentis par l’Angleterre 
an détriment du Canada, est loin de conserver au commerce interprovin­
cial tout le bénéfice de l’expédition du blé de l’Ouest. Par le jeu des for­

ces économiques dont j’ai indiqué les sources principales et aussi par 
l’opération du privilège de transit, les voies de transport et les ports des 
Etats-Unis nous enlèvent une forte proportion de ce commerce.

Nous reviendrons là-dessus au chapitre des remèdes à tenter.
' # ->

Examinons maintenant la situaticn qui résulte aux producteurs de 
blé des conditions que j’ai décrites; et efforçons-nous d’analyser et de 
comprendre les sentiments et les tendances que cette situation fait naître 
dans cette population énergique, ambitieuse et si complexe par sa com­
position ethnique.

Ainsi que je l’ai expliqué, une forte partie de la récolte ne peut s'é­
couler avant l’arrêt de la navigation. Or, la plupart des agriculteurs sont 
obligés de livrer leur blé dès l’automne, afin d’en toucher le prix qui 
constitue leur unique ou principal revenu, et aussi parce qu’ils n’ont pas 
de greniers propices, dont la construction coûterait fort cher.

Avant l’organisation du syndicat des Grain Growers, les agricul­
teurs étaient donc victuellemcnt à la merci des propriétaires d'élévateurs 
et d’entrepôts, qui seuls pouvaient emmagasiner la récolte et attendre les 
expéditions du printemps.

Comme bien l’on pense, l’acheteur déduisait du prix d’achat, outre 
son profit légitime ou exagéré, les frais d’entreposage et de manutention, 
les primes d’assurance, les risques de détérioration et de retard dans 
l'expédition, ainsi que l'intérêt très élevé qu’ils payai|- aux banques pour 
porter ces énormes valeurs pendant quatre, six ou huit mois.

En fin de compte, c’est le producteur qui portait tout le fardeau.
Et telle est encore la situation des agriculteurs, partout où le syndi­

cat des Grain Growers n’est pa.s encore venu faire concurrence aux so­
ciétés anonymes.

Peut-on s’étonner si, dans ces conditions, les agriculteurs de l’Ouest 
se plaignent sans cesse et exigent impérieusement la suppression des in­
termédiaires entre eux et le consommateur, la création de sources de 
crédit plus faciles et plus abondantes, la construction d’entrepôts et d'é­
lévateurs publics, rétablissement de voies de transport plus nombreuses, 
plus expéditives et pourvues d’un matériel d’exploitation plus cousidé- 
rable? Est-il surprenant qu’ils réclament partout et toujours l’interven­
tion de l’Etat contre les banques et les compagnies de transport? Sau­
rait-on s’indigner si, dans la recher cho des remèdes propres à amélio­
rer leur situation, ils poussent à la lutte contre le capital coalisé, s’ils 
inclinent vers le socialisme d’Etat et s’inquiètent fort peu de boulever­
ser l’assiette économique du pays et même de mettre l’unité nationale en 
danger?

Car c’est bien à tout cela que tend la population rurale de l’Ouest, et 
particulièrement l’association des Grain Growers, dont M. Georges Pel­
letier a analysé, ici même, l’histoire, le programme et les oeuvres. (1)

* * *

Cette association constitue actuellement le groupement syndical 4e 
plus homogène et le plus puissant du pays. Pourra-t-elle faire marcher 
de front ses oeuvres économiques et son action sociale et politique? Je 
le crois.

Les têtes dirigeantes de l’association ont manifesté jusqu’ici une re­
marquable intelligence des conditions du pays. Tout en combattant le 
capitalisme, l’influence des partis et l’individualisme outrancier qui do­
mine le Canada en général et '’Ouest en particulier, ils en ont tenu 
compte, dans leur propre organisation. Us confient leurs opérations mer­
cantiles à une société par actions, dont les actionnaires sont membres de 
l’association. C’est une soupape de sûreté pour la soif de gain individuel 
qui doit coexister, chez plusieurs associés, avec le désir des réformes so­
ciales et économiques. Ces opérations étant fort profitables, l’associa­
tion bénéficie du prestige que donne le succès matériel dans un pays où 
l’acquisition de la fortune est l'ambition suprême de la plupart de? ci­
toyens, où la richesse constitue la principale, sinon l’unique, source d’in­
fluence.

Quel succès attend les Grains Growers dans la poursuite de leur 
programme social, économique et politique?

La réponse exige, tout un article.
_____  Henri BOURASSA.

(1) Voir le Devoir du 8 juillet 1913.

Ni urgence,
ni danger

D’après M. Allan H. Burgoyne, 
éditeur de l’annuaire de la ligue 
navale, The Navy League Annual, 
l’urgence qui a tant effrayé M. Bor­
den et M. Pelletier serait loin d’exis­
ter.

Le tableau comparatif des dread­
noughts construits, en construction 
ou commandés donne à l’Angleter­
re une supériorité telle que, même 
sans le secours d’aucune autre puis­
sance, elle a déjà et elle aura enco­
re dans trois ans plus de dread­
noughts que l’Allemagne, l’Ualic et 
l’Autriche réunies.

Actuellement, la Grande-Bretagne 
b 24 dreadnoughts en activité, tan­
dis que l’Allemagne n’en a que 14, 
l’Autriche 1, et l’Italie 1.

I.’Angleterre a en outre à flot et 
în voie de parachèvement 8 d.rcad- 
i ought s, l’Allemagne 5, ITtalie 4 et 
^Autriche 2.

En construction, l’Angleterre en 
1 lï, l’Allemagne ô. ITtalie 3, l’Au- 
riche 1.

Enfin, l’Angleterre en a comman- 
lé 5 autres, l’Allemagne 2 et ITta- 
le 1; l’Autriche n’en a pas com- 
nandé de nouveaux.

Donc l’Angleterre avait l’an der- 
lier et elle a actuellement dix

dreadnoughts de plus que l’Allema­
gne et huit de plus que l’Allemagne, 
l'Autriche et ITtalie.

D’ici à quelques mois elle en aura 
treize de plus que l’Allemagne et six 
de plus que l’Allemagne, ITtalie et 
l’Autriche.

Et en 1915, l’Angleterre aura .seize 
dreadnoughts de plus que l’Allema­
gne et deux de plus que que la Tri­
ple Alliance.

Cette comparaison, on a dû le re­
marquer, met l’Angleterre seule en 
face de la Triple Alliance.

Mais «i l’entente cordiale signifie 
quelque ehose, il faut ajouter à la 
marine anglaise l’effectif de la 
France.

Or, la France et l’Angleterre pos­
sèdent actuellement 32 dread­
noughts, elles en auront 34 dans 
quelques mois et 59 en 1916.

Qu’est-ce que cela veut dire?
Cela veut dire que l’Angleterre et 

la France ensemble peuvent faire 
fare à une combinaison de presque 
toutes les puissances navales.

Et l’on nous parie d’urgence t
Et l’on invoque le danger de 

l’Empire pour lancer le Canada 
dans le militarisme!

U n'y a ni urgence, ni danger, et 
l’on peut se moquer à l’aise de tous 
ceux qui prétendent qu’il faut bien 
se résigner à l’impérialisme, puis­
que l’Angleterre est menacée et que 
les deux partis le veulent.

Jean DUMONT.

BILLET DU SOIR.

VIEILLE RECETTE.
Les journaux de ce malin racon­

tent cette amusante anecdote:
“Elizabeth, N. J., 17 juillet.—La 

manière dont le géoMer Charles W. 
Dodd, de la prison de district, a mis 
fin aujourd’hui à une “grève de la 
faim’’ pourrait, pense-t-dl, servir 
d’exemple fort utile aux gardiens 
des prisons anglaises qui ont sous 
leurs surveillance des suffragettes 
désireuses de regagner leur liberté, 
en s’abstenant de manger. William 
Turner, un nègre incarcéré depuis 
dimanche dernier, tenta de retrou­
ver sa liberté en essayant de “la grè­
ve de la faim’’. Ce matin, il y avait 
quarante-huit heures que le nègre 
refusait de prendre quelque aliment 
que ce fut. Le geôlier Dodd appa­
rut soudain à la porte de sa cellule, 
portant un vaste plat fumant de 
poulet frit et une énorme tranche 
de pastèque j uteux. Turner écarquil- 
la les yeux, renifla, et “la grève de 
la faim" se termina d’abrupte fa­
çon”.

Le brave Dodd, en bon Américain 
qu’il est s'imagine sans doute avoir 
découvert une manière inédite et 
nouvelle de mettre fin à l’épidémie 
de disette volontaire qui sévit chez 
les suffragettes de Londres. Il n’a 
rien trouvé, en vérité. Mais il adap­
té,—les inventeurs américains ont 
surtout l’esprit d’assimilation, — un 
vieux truc connu depuis longtemps 
au Canada.

Ainsi, dans te domaine de la poli­
tique, parfois des députés,—M. J.-H. 
Rainville n'est jamais dans ce cas,— 
(ont mine de résister aux influences | 
employées pour les amener à rési­
piscence, s’ils s’obstinent à ne pas 
penser comme les chefs de leur par­
ti, ou font mine de différer d’avis 
d’avec eux. Ces députés font alors 
'.a moue sur toutes les faveurs ordi­
naires du ministère; ils dédaignent 
les bureaux de poste, les nomina­
tions de matelots à bord des remor­
queurs du gouvernement, les distri­
butions de cadenas brevetés Fau­
cher; c’est “ta grève de la faim par­
lementaire”. Il y a beau temps, 
néanmoins, que les ministres ont 
trouvé le tour de séparer les boucs 
des brebis ministérielles boudeuses.

Et, quelque bon matin, le cabinet 
apporte au récalcitrant, alors qu’on 
s'imagine qu’il a bien faim, un am­
ple plateau où quelque gras contrat 
mijote dans son jus, ou bien une si­
nécure ruisselante d’abondance, la 
meute d’un fromage ministériel lui­
sant, au grain onctueux, un ragoût 
sénatorial au fumet qui chatouille 
les narines, creuse l’estomac et fait 
tomber le coeur dans le vejifre. Et 
si le récalcitrant n’est pas sincère, 
s’il a grand’faim, non. pas des vian­
des creuses ordinaires, mais des 
morceaux de choix, Ü renifle, reni­
fle encore,... et la grève de la faim 
cesse sur-le-champ.

Non, le geôlier Dodd, assurément, 
n’a rien inventé. Il a tout au plus 
mis à une nouvelle sauce la recette 
dont le ministère s’est déjà servi 
par deux fois, dans l’affaire du Ke- 
watin et dans celle de la contribu­
tion, pour ramener à l’assiette mi­
nistérielle la valetaille qui faisait le 
bec fin.

Jean POIRIER.

------------ M I — -------------

La défense
de fumer

La Compagnie des Tramways 
ayant affiché dans ses voitures 
qu’en vertu d’une résolution du con­
seil municipal de la Ville de Mont­
réal, il est défendu de fumer sur 
les plate-tformes d’arrière, excepté 
dans Tes voitures ouvertes, plusieurs 
personnes en ont conclu qu’en de­
hors de Montréal, cette défense n'a 
aucune valeur. L’on fume dans Mai­
sonneuve et l’on répond au conduc­
teur que les résolutions du conseil 
de Montréal ne lient en rien les ha­
bitants ni le conseil de la ville voi­
sine.

U ne faudrait cependant pas pen­
ser oue c’est le conseil municipal 
de Montréal qui défend aux gens de 
fumer dans les tramways; c’est la 
compagnie elle-même; le conseil 
ayant consenti à ce qu’elle fit cette 
défense, sans que, croyons-nous, 
elle eût besoin de ce consentement.

La compagnie n’a jamais deman­
dé l’autorisation de la Ville pour 
défendre de fumer dans les tram­
ways fermés du vieux type tout en­
tiers, et de fumer ailleurs que der­
rière la barre de cuivre des grandes 
voitures du type Payez-en-entrant 
et ailleurs que sur les quatre der­
niers bancs des voitures ouvertes. 
Elle n’avait donc pas plus besoin 
de l’autorisation de la Ville pour 
défendre de fumer ailleurs que dans 
les tramways ouverts.

Mais du moment qu’elle tient ab­
solument à mettre la responsabilité 
de la défense de fumer sur les 
épaules de nos conseillers munici­
paux, elle ne peut pas s'étonner de 
ce que les gens de Maisonneuve 
refusent de reconnaître un ordre 
veru du conseil municipal de Mont­
réal.

Fréd. PELLETIER.

La première
réponse

Le Daily Telegraph v/iient d’inscri­
re en marge des attaques du Herald 
sa première réponse. Elle se resu­
me à ceci : “Le Daily Telegraph est 
franchement libéral et sa politique 
est sous la direction d’hommes qui 
ont été libéraux toute leur vie du­
rant. U ne cache point ce fait et 
il est le seul journal libéral anglais 
à Montréal... La maîtrise du capi­
tal de la Telegraph Publishmg Com­
pany est entre les mains deUibéraux 
bien connus—bien connus»du chef 
du parti libéral qui est au > fait des 
circonstances et, les connaissant, 
envoie au Daily Telegraph ses meil­
leurs souhaits... Ni sir Hugh Gra­
ham, ni aucun autre conservateur 
ne détient pour $1.00 d’actions ou 
d’obligations du Daily Telegraph..”

Sur la question Graham,de démen­
ti est complet. De Tautre-allégation 
du Herald, à savoir qu’un certain 
nombre de capitalistes engagés dans 
le Daily Telegraph seraient égale­
ment engagés dans la compagnie des 
Tramways, il n’est pas question.

Mais—et c’est assurément Ihm des 
passages les plus importantsfde l’ar­
ticle—le Telegraph se met -à l’abri 
du nom et de la réputation de M. 
Laurier, et l’offre au public i comme 
garant de son libéralisme. C’est un 
fait à retenir.

La parole est maintenant au He­
rald. Le public, attendra avec»cu­
riosité sa réponse au démenti du 
Telegraph.

Mais pourquoi les deux ne s ^en­
tend raient-ils pas pour mettre de­
vant le public les.noms de leur s? pro­
priétaires?

0. H.

L’industrie laitière
Le Canada n’exporte plus de 

beurre.
Telle est la nouvelle que noiis 

apportent les dépêches d’Ottawa.
, Il c*i..iinporl***rd contraire et 
beaucoup, — sept millions de livres 
l’an dernier.

Il ne faut pas s’en étonner, ajou­
te le ministère de l’Agriculture: la 
consommation domestique du beur­
re et du lait a tant augmenté.

C’est la cause, sans doute, mais 
elle ne démontre pas moins la dis­
proportion de plus en plus grande 
entre la production et la consom­
mation.

Il y a à peine cinq ans, nous ex­
portions encore 18 millions de li­
vres de beurre. En 1908, l’exporta­
tion tomba à 4 millions de livres et 
en 1911 elle ne dépassait guère 
trois millions de livres.

On a là l’explication de la hausse 
considérable et continuelle du prix 
du beurre.

On ne fait pas assez attention à 
tous ces détails. La crise de la vie 
chère approche. Le coût de l’ali­
mentation montant sans cesse amè­
nera nécesairement de nouvelles de­
mandes d’augmentation de salaires, 
que l’industrie prendra encore sur 
les consommateurs. Cercle vicieux 
qui n’offre pas de solution satisfai­
sante.

On commence à s’intéresser sé­
rieusement à l’agriculture. Les pou­
voirs publics lui consacrent plus 
d’argent qu’auparavant. C’est très 
bien. Mais cet argent est-il appliqué 
à propos? Ne devrait-on pas s’oc­
cuper d’abord d’équilibrer la pro­
duction avec la consommation des 
produits essentiels à la vie?

G. DALLAIRE.

Pour l’Agriculture
Presque toutes les provinces se 

sont ont on dues avec Je gouverne­
ment fédéral sur la manière de dé­
penser la subvention que celui-ci 
leur vote chaque année pour aider 
l’agriculture.

La somme mise à la disposition 
des provinces est plus considérable 
cette année ; Québec reçoit pour sa 
part $159,000, .en chiffres ronds. 
C’est unie ressource qui, bien appli­
quée, devra produire de bons résul­
tats. Les écoles d’agriculture auront 
la plus grosse tranche, $60,000, l’avi­
culture, $17,000, la culture fruitière 
$13,000.

M. Chapais, un spécialiste de 
longue expérience, surveillera, pour 
le gouvernement fédéral, la dépen­
se die ce,s deniers, tâche délicate et 
difficile.

La dépense de la subvention de 
l’an dernier a été vivement criti­
quée. On s’est plaint que le gouver­
nement provincial mêlait trop l’in­
térêt politique à l’intérêt .agricole. 
Et c’est sains doute pour faire dispa­
raître ce grief, que le gouvernement 
fédéral a exigé la surveillance que 
l’on confie à M. Chapais.

Espérons qu’il réussira complète­
ment.

Car l'argent affecté à l'agricultu­
re et dépensé ensuite au profit de 
la politique est gaspillé.

J. D.

Questions LES AMENDEMENTS GOLDWELL
économiques --------------

----  LES DÉCLARATIONS DE LA “ LIBERTÉ ”
LA SUISSE GOOPERATISTE

(Pour le Devoir)
Fribourg, juin 1913.

Il me semble que j’ai à te dire 
des choses que tu ne sais pas; car 
lorsque nous nous quittâmes, au 
mois de mai, je les ignorais moi-mê­
me, et je les aurais apprises de toi, 
si tu les avals sues.

Je suis donc en Salisse. Les déli­
cieux chemins que ceux de la Suis­
se! J’entends pour les piétons, car 
souvent les charretiers, les conduc­
teurs de diligence et les fermiers 
sont d’un autre avis! Il est rare que 
Le sentier ne s’enf once pas .sous quel­
que bois de sapin sombreet parfu­
mé, ne franchisse pas quelque tor­
rent, ne couronne pas quelque col- 
line d’où l’oeil embrasse un beau 
panorama de montagnes et de fo­
rêts.

Le paysage a les aspects les plus 
divers et les plus gracieux. Parfois, 
c’est uu épais bouquet d’arbres qui 
s’élève bien haut .au-dessus de notre 
tête, puis l’instant d’après la flèche 
d’une église est au niveau de nos 
pieds. Et quelles promenades! tan­
tôt au milieu des montagnes, tantôt 
au fond des ravins; grimpant, tantôt 
sur la pierre glissante et polie, tan­
tôt sur des cailloux roulants; à droi­
te, à gauche, des rampes escarpées 
chargées d’arbres dont les racines 
mises à nu forment de hardis esca­
liers à travers les mousses et les 
feuillageis. Les sentiers sont à pei­
ne battus, et l’on marche des heures 
entières sans rencontrer forme hu­
maine ni trace .d’habitation.

—Celle-là, la Suisse des malades 
en quête d’air pur et des touristes 
avides de sites pittoresques, tu ne 
l’as pas vue, mais tu la connais. 
Nous l’avons étudiée plus d’une fois 
ensemble, lorsque nous étions au 
collège, en lisant et relisant les 
inoubliables descriptions des pèleri­
nages de Suisse par Louis Veuillot.

La Suisse que je viens de décou­
vrir, et que tu ne connais pas, j’en 
suis sûr, c’est la Suisse agricole, la 
Suisse des éconounstes; is 'Suisse de 
la coopération. Ce petit pays de 
montagn.es est un pays où les ques­
tions économiques ont pris une im­
portance étonnante depuis quelques 
années. La coopération y fait des 
merveilles.

Nous n’avons fait que signaler, 
l’autre jour, les déclarations faites 
le 12 juillet par M. Coldwr.il, minis­
tre de 1’Instruct ion publique dans 
le cabinet manitobain, et auteur des 
“amendemmts” que Ton sait. Nous 
attendions les journaux du Manito­
ba pour comparer au texte fourni 
par l’agence télégraphique celui que 
donnerait les feuilles du pays.

On verra par Tarticle suivant,qui 
a paru en tête de la Liberté, du 
mardi, 15 juillet, que M. Coldwell a 
été plus précis encore que ne l’indi­
quait le résumé télégraphique. On 
attend maintenant avec un certain 
intérêt les commentaires du Mani­
toba et les déclarations que fera 
peut-être le nouveau ministre cana- 
dien-français, M. Bernier.

Voici, intégralement, Tarticle de 
la Liberté:—

La manifestation des orangistes à 
Brandon .samedi dernier a été Toc- 
casicm d’importantes déclarations 
de la part dm ministre de l’éduca­
tion dans le cabinet Roblin, l’hono­
rable M. Geo. R. Coldwell.

Ces declarations précisent le sens 
jusqu’ici fort discuté et très diverse­
ment entendu des fameux amende­
ments Coldwell. Elles couperont 
court à des espoirs caressés dans 
certains milieux. Et quoiqu’elles ne 
soient guère .encourageantes pour 
les catholiques, elles ont au moins 
le mérite de dissiper le vague qui 
envciloppai t la véritable portée des 
fameux amendements Coldwell et 
de mettre en lumière la pensée de 
l’auteur de eeis amendements.

M. James Willoughby, grand-maî­
tre des orangist es au Manitoba et au 
dire du Telegram un des meilleurs 
“grits” de Winnipeg, en critiquant 
violemment la conduite de l’honora­
ble Coldwell et surtout la nature 
des .amendements a acculé le minis­
tre à faire des declarations très ca­
tégoriques.

Rappelant les amendements à la

Loi d.es Ecoles passés en avril 1912, 
M. Willoughby affirmait que Tordre 
ties orangistes s’y était opposé et 
sommait le ministre de répondre, 
de fournir à ses frères les motifs de 1 
sa conduite.

M. Coldwell a relevé le gant. De-i 
vaut ses frères orangistes il s’est of-l 
forcé de se justifier.

Nous empruntons au Telegram i 
son compte-rendu des paroles dul 
ministre.

“J’ai dit, quand je pris la parole! 
à la Législature, parlant en mon! 
nom, que si je croyais que ces amen-! 
dements rétabliraient les écoles sé­
parées, je démissionnerais avant do 
les proposer”.

“Je le dis encore, avant de pro­
poser des écoles séparées, je démis­
sionnerais comme ministre de Té- 
ducation”.

Plus loin, M. Coldwell a ajouté;—
“U m’y a pas Tombre d’une chan­

ce que les écoles séparées seront ré- ! 
labiles ici. M. Bernier n’escomptait1 
pas le rétablissement des écoles sé­
parées. Notez ce que je dis. Us 
n’escomptaient pas d’écoles sépa­
rées et n’en escomptent pas. Ils ne 
peuvent pas les obtenir et ne les ob. 
tiendront pas”.

Et avant de terminer son dis­
cours

“La question en jeu est ceci; Som. 
mes-nous pour rétablir les écoles 
séparées dans cette province. Je 
vous dis, pour moi en particulier, et 
pour George Lawrence, que nous 
sommes aussi bons orangistes que 
jamais, et il y a James Argue, Dr, 
McFadden, d’Emenson, et une demia 
douzaine d’autres qui ne sont paî 
pour siéger à la chambre et voir la 
loi modifiée de quelque manière.”

Des applaudissements enthousias­
tes ont accueilli ces déclarations du 
ministre.

Nous nous contentons cette se­
maine d’offrir à nos lecteurs eeî 
déclarations. Nous y reviendrons la 
semaine prochaine.

Sur le Pont
d’Avignon...

ciers se laissent corrompre, le mi­
litarisme est en bien mauvaise pos­
ture.

* ■*■ *
Qn’est-ce que devient M. Coderre?* *
Et M. Pelletier?

Sais-tu qu’au 1er janvier 1910 la 
Suisse ne comptait pas moins de 
6408 associations, ou sociétés coo­
pératives? Six mille quatre cent 
huit; ce chiffre est officiel. Fais 
Taiddition toi-même. Six-mille-deux- 
cent-trem te et une—6231i—cooperati­
ves locales; cent soixante et seize— 
176—Fédérations et, pour couron­
ner le tout, T“Unlon Suisse des pay­
sans”.

Cette dernière; la grande organi­
sation qui représen te Taxe du mou­
vement d’association de la Suisse 
agricole, ne compte pas encore ses 
vingt années d’existence. Fondée an 
1897, dans le but de représenter et 
de .défendre les intérêts de l’agri­
culture, T“Union Suisse des pay­
sans” n’a encore vu que seize prin­
temps. Elle se compose de sections 
et de membres collaborateurs. Tou­
tes les .associations agrienlos compo­
sées de membres .suisses peuvent en 
faire partie; les fédérations aussi 
bien que les associations locales de 
toute espèce. L’Union compte plus 
de 3000 hommes de confiance, qui 
sont répartis dans toutes les com­
munes et qui travaillent à ses côtés. 
Son bureau de recherches scientifi­
ques, le Secrétariat suisse des pay­
sans, étudie les conditions de Tagri- 
culture national e et formule des 
propositions pour Tuméli oral i on de 
la profession agricole. Son organe, 
publié en français et en allemand, 
“le paysan suisse”, a un tirage ‘de 
100.000 exemplaires. En outre l’U­
nion possède un important “Office 
de renseigncmontis sur les prix” qui 
suit attentivement le mouvement 
des marchés avec l’aide de 4500 cor­
respondants ,résidant dans le pays 
ou à l’étraingcr. As-tu bien lu? 4500 
correspondants!

L’Union suisse des paysans peut 
se vanter d’avoir un total de 870,731 
—huit cent soixante dix mille sept 
cent trente et un membres—socié­
taires et affiliés,

J’espère avoir le temps de reve­
nir sur -ces chiffres. En attendant, 
conserve-îles; nous les comparerons 
avec Je contingent dies organisations 
agricoles de notre belle et grande 
province de Québec.

Pour moi, hélas! je repartirai 
d’ici, emportant, comme une piqû­
re de guêpe, la triste pensée que, 
dans un concours en coopération, le 
pays de mes amours n’obtiendrait 
ni prix ni mention honorable.

Ecris-moi à Knssnacht, Hôtellerie 
Guillaume Tell: j’y serai quand ta 
lettre y arrivera.

COOPERATEUR.

L’Australie vainqueur
Uaimi de Bisley, 18. — I,a coupe 

Mar.kinnon a été gagnée aujourd'hui 
par l’Australie, le Canada se plaçant 
quatrième. Les scores ont été ; 
Australie, 1,533 ; Ecosse, 1504 ; 
Angleterre, 1,497 ; Canada, 1,459 et 
Irlande, 1,375.

U n'y aura pas de session à l’au­
tomne, disent les journaux.

Ceci désappointera sans doute M. 
Nantql; car il avait préparé vingt 
discours pour établir le danger im­
minent qui menace l’Empire.

* * *

Dans un mois, paraît-il, la super­
structure du pont de Québec, côté 
nord, sera toute mise en place, et il 
ne restera plus qu’un huitième des 
travaux à faire pour terminer cette 
gigantesque entreprise.

L’on était fort avancé, aussi, 
quand^ le premier pont dégringola, 
en août 1907, noyant quatre-vingts 
hommes et sept millions de piastres 
dans le fleuve Saint-Laurent. U faut 
espérer que, cette fois-ci, le pont 
tiendra debout.

* * *

Les compagnies de chemins de 
fer commencent à reconnaître les 
dictées de la mode féminine. Le 
Pacifique Canadien vient de donner 
ordre à ses conducteurs, dans une 
circulaire, de prendre un soin tout 
particulier des dames passagères 
des convois, surtout à la montée et 
à la descente, aux gares. Il y a cent 
contre un à parier cpie les jupes 
étroites ont eu quoique chose à fai­
re, dans cette decision.

* *

Le Veilleur.

Les iépreux de Tracadie
Ottawa, 18. — Le docteur Langis, 

surintendant du lazar»t de Tracadie, 
Nouveau-Brunswick, fait rapport au 
bureau fédéral d’hygiène, que deux lé­
preux ont été guéris l'an dernier par 
le traitement du docteur Deyeke qu’ils 
ont suivi depuis le mois de mai 1911; 
ils étaient tous les deux au début de 
la maladie. Un autre malade montre 
unie telle amélioration qu’on -espère le 
guérir bientôt.

Le traitement consiste en injections 
d_e nastine. Les cas anesthésiques an­
ciens sont très peu améliorés; on con­
tinue avec eux le traitement ordinai­
re: huile de chaulmoo-gra, strychnine, 
etc. Chez cinq maladies affectés de lè­
pre nodulaire, il y a eu pendant quel­
que temps r-trogr-CBsion des symptô­
mes. Trois sont très améliorés, mais 
les deux autres sont arrivés à la der­
nière période.

Il y a, au lazaret, 21 malades, dont 
11 hommes et 10 femmes; 17 Cana­
diens-français, 2 Anglais, 1 Islandais, 
et 1 Russe. H n’ ya pas eu de nou­
veaux cas, ni de décès l’an dernieer.

Un navire vient d’arriver du 
Klondike, à Seattle, Etats-Unis, 
avec une cargaison d’or évaluée à 
sept cent mille piastres.

II faudrait cinquante navires 
comme celui-là pour transporter 
notre contribution de 35 millions 
en Grande-Bretagne, rien que cin­
quante.

L’étonnant, c’est qu’ils ne .soient 
pas déjà partis; car, trente-cinq 
millions, qu’est-re que c’est donc 
pour un pays riche comme le Cana­
da, où -personne ne peut plus avoir 
d’argent des banques?

* * *

Un sénateur américain, Stephen 
J. Stillwell, vient d’entrer dans un 
pénitencier des Etats-Unis; il est 
condamné à y rester quatre ans. Les 
tribunaux l’ont trouvé coupable d’a­
voir sollicité un pot-de-vin de $3,- 
500, pour faire adopter un bill quel­
conque.

Si Ton .se met maintenant en train 
d’emprisonner les politiciens qui 
demandent des pots-de-vin, la poli­
tique, plus one jamais, va mener à 
tout, même au pénitencier.

Deux lépreux vienne.nl d'être gué­
ris, à la léproserie de Tracadie, 
Nouvelle-Ecosse, grâce à un traite­
ment nouveau; et le surintendant 
de rétablissement rapporte l’amé­
lioration sensible de plusieurs au­
tres patients, traités de la même ma­
nière.

La lèpre est encore un fléau re­
doutable, dans certaines parties du 
monde. Aussi la nouvelle que lu 
science contemporaine y a trouvé 
un remède sera-t-elle bien accueil­
lie dans tous les cercles. La lèpre 
disparue, il y aura encore assez 
d’autres maladies pour exiger des 
dévouements comme celui du Père 
Damien, à Hawaï.

* * *
La compagnie Kmpp paie des 

pots-de-vin à des fonctionnaires du 
ministère de la guerre, à Berlin, di­
sent les récentes dépêches. Elle en­
tretient même des agents spéciaux 
chargés de corrompre des officiers 
de l’armée et de la marine afin d’en 
obtenir des documents officiels.

Le militarisme peut être en soi 
une chose qu’il faut subir, à cause 
des conditions présentes. Mais 
quand des compagnies l’exploitent, 
et s’en servent pour se fabriquer 
des dividendes, et quand les offi-

Bureau des Commissaires
Le bureau des commissaires a voté 

hier après-midi, des augmentations- 
de S50 à $100 aux fonctionnaires du 
service de la construction.

Il a décidé d’accepter la soumis­
sion de MM. Glébert et Paye pour 
la fourniture rte conduites principa­
les de 36 pouces pour le service des 
eaux à $8.50, ce qui est la plus bas­
se soumission.

Conformément à la résolution du 
ConecilMuntclpal, le trésorier a été 
autorisé à renouveler pour six mois 
l'emprunt temporaire de £750,000 
échu le 12 août prochain.

La démission de
Charles Mellen

New-York, 18. — Les directeurs des 
chemins de fer Hartford, New-York et 
New-Haven se sont réunis pour discu- 

| ter la démission du président, M. 
Charles S. Mellen. Bien que quelques- 
uns des directeurs lui aient demandé 
de reconsidérer sa démission, celle-ci 
n’en a pas moins été présentés officiel­
lement. M, ,Mellen no so retire­
ra pas plus tard que le 1er octobre. 
On mentionne comme son successeur 
Howard Elliott, président du Nor­
thern Pacific.

Charles Mellen, dont la direction de 
la compagnie New-Haven a donné 
lieu à beaucoup do critiques, avait ,été 
nommé président do cette compitigme en 
octobre 1903. Le prédécesseur de M. 
Mellon, .lohii M. Hall, avait bien ad­
ministré les affaires de la compagnie, 
particulièrement en Nouvelle-Angleter­
re, durant la décade précédente. Tone 
tefois, la décision prise par M. Mellen 
n été le signal d’un grand mouvement 
de consolidation, comprenant non seu­
lement les compagnies Boston and Mai­
ne, et Maine Central, mais toutes les 
principales lignes de navigation entre 
Boston, New-York et les points inter­
médiaires, ainsi que de nombreuses au­
tres lignes dans le Connecticut, le Mas­
sachusetts et le New-Hampshire.

M. Mellon est, inculpé, devant les tri­
bunaux fédéraux, d’infraction à la Ll 
contre tes trusts, et d’homicide du fait 
de Taccidont qui a eu Heu Ton der­
nier, à Westport, Conn.
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LE SÉNAT CANADIEN
Ceux qui leicomposent aujourd’hui.—Les sénateurs libéraux 

les ’ sénateurs conservateurs

Ottawa, 18.----Au Canada, le sé-
Dit se compose ptresqu’exclusivement 
!de vieillards dont la plupart sont en- 
cor-j très actifs. L’hon. John V. Ellis, 
sénateur du Nouveau-Brunswick, a 
laissé derrière lui. en mourant à 78 

■ ans, il y a quelques jours ,nombre de 
1 col ogues plus âgés que lui.

Depuis le -rejet du bill de. la ^marine 
1 nar le sénat'canadien, il a-été beau­

coup question, de d’utilité ou\de l'inu­
tilité du sénat.

Nous donnons ci dessous la liste 
des membres de la Chambre Haute de 

fi ur et l’autreiparti, avec leur âge en 
, regard,: pourrmontrer que-Jes plus ac­
tifs ne.sontfpasiles plus jeunes, sou­
vent:

CONSERVATEURS
Hon. George. Thomas Baird, Perth 

Centre, N. B., Age 65.
Hon. Joseph Btdduo, Saint-Victor do 

Tring, Q.ué., Age>66.
Hon. Charles [Eugène Boucher de 

1 Boucherville, M.'U., O.51.G., Montréal,
âge 91.

Hon. Sû Mac.itenzie Bowell, K.C.M. 
G., P.C.. Torontho, âge 89.

Hon. John Nesbitt Kirchhoffor, 
Brandon, Man., ,âge 65.

Hon. Alphonse AJ&od Clément Lari- 
vière, Saint-Boni fact-., Qué., âge 71.

Hon. James A. Txwrghoed, C. R,, 
Calgary, Alta., âge 59.

Hon. William Jojyi iMacdonald, Vic­
toria, B. C., âge 81.

Hon. David Mackpen,^Halifax, N.-E., 
âge 74.

Mon. Wm. McDonald, i Glace Bay, C. 
B., âge 76.

Hon. Peter McLaren, Perth, Ont., 
âge 80.

Hon. Donald McMillan, M.D., Alexan-* 
dria, Ont., âge 7&.

Hon. Hypolite Montplaisir, Trois- 
Rivières, Que,, âge 73.

Hon. Wm. J. P. Owens, Montréal, 
fige 73.

Hon. Pascal Poirier, B.À., Shediac, 
N.-B., âge 61.

Hon. Rufus Henry Pope, Compton, 
QuiV âge 56.

Hon. George Taylor, Gananoque, 
Ont., âge 60.

Hon. E. D, Smith, Winona, Ont.,
âge 60.

Hon. Nathaniel Currey, Amherst, N.- 
F... âge 62.

Hon. W. B. Ross, Halifax, N.-E., 
âge 59.

Hon. George Gordon, Nipissing, âge 
48.

Hon. James J. Donnelly, Pinkerton, 
Ont., âge 47.

Hon. Alexander McCall, Simeoe, Ont. 
âge 69.

lion. Col. James Mason. Toronto, 
âge 70.

Hon. Murphy, Ile du Prince Edouard, 
âge 45.

Hon. W. H. Thorne, Saint-Jean, N.-
B. . qui succédera probablement à 
l’hon. M. Ellis, âge 69.

LIBERAUX
Hon. Frederic Ligori Belque, Lh.D.

C. R., Montréal, âge, 68.
Hon. Robert Beith, Bowmans ville, 

Ont., âge, 70.
Hon. Napoléon Antoine Belcourt, 

L.L.M., L.L.D., C.R., Ottawa, âge, 
52.

Hon. Hewitt Bostock, M.A.. Mon­
te Creek B., âge, 49.

Hon. Arthur Boyer, Montréal, âge,

* *

Les primes sur le plomb

ua loi continue à s’appliquer jusqu’à 
ce que la somme volée soi tépuisée.

Ottawa, 18. — Le conseil des mi­
nistres a approuvé des règlements re­
latifs aux primes sur le plomb extrait 
du minérai canadien et basés sur la 
loi adoptée à la dernière session,

Ces règlements s’étendent jusqu’à 
1918 ou jusqu’à l’épuisement d’une 
somme disponible de $600,000.

Les primes ont été établies en 1913, 
alors qu’un crédit de $2,500,000 fut 
voté pour cette fin. Sur ce montant 
$900,000 avaient été d pensées à la da­
te du 30 juin 1913. Les primes sont 

[ basées sur le prix du plomb et dimi- 
| nuent quand le prix s’élève, les paie 
| ments cessant quand le prix a atteint 
; £18 par tonne sur le marché de Lon­

dres.

Le colonel Gaudet
quitte Farsenal

Et il serait remplacé dans ses fonc­
tions de surintendant par un Irlan* 
dais, le major Lafferty.

Ottawa, 18. — A la suite d’une en­
quête instituée récemment sur la fa­
brication des munitions à l’arsenal du 
gouvernement, à Québec, il est enten­
du que le colonel Gaudet, surinten­
dant de l'arsenal, obtiendra un congé 
jusqu’à ce que le rapport de la com­
mission d’enquête ait été étudié par 
le gouvernement. M. Gaudet sera alors 
mis à la retraite, croit-on. En atten­
dant, le major Lafferty, de Québec, 
sera nommé à la plastf du colonel Gau­
det à la direction de l’arsenal.

Le major Lafferty est un officier 
distingué; il a passé deux ans en An­
gleterre comme officier d’ordonnance 
ctie travail qu’il a fait en cette qua­
lité l’a rendu apte à remplir sa nou­
velle position. 11 a aussi servi dans le 
Régiment royal du Canada en Afrique 
du Sud en qualité d’officier dans le 
service des transports. Il est probable 
aussi que le major Panet, premier as­
sistant du colonel Gaudet, à l’arsenal, 
retournera aussi à son corps d’ordon­
nance dans la capitale et que le ma­
jor Weatherby, d’Halifax, un Cana­
dien formé à Woolwich, lui succé­
dera.

Bien que la teneur du rapport de la 
commission ne soit pas encore connue, 
on croit que 1,200,000 cartouches va­
lant $400,000 devront être détruites.

Le col. E. W. B. Morrison, direc­
teur de l’artillerie, est le président 
de la commission d’enquête.

Pour relier Scott à

Saint-Bernard
(Du notre corrosnondïnt)

Québec, 18. — Une délégation de 
représentants des comtés de Dorches­
ter et Lotbinière, comprenant les dé­
putés provinciaux de ces deux comtés, 
MM. Cannon et Francoeur, M. le curé 
Turcotte de Scott, M. le curé Des- 
Troismaisons, de Saint^Narcisse de 
Lotbinière, le maire Gagné de Scott., 
et une quarantaine d’autres a été pré­
sentée, hier, au ministre des Travaux

62.
Hon. Joseph Philippe Baby, Mont­

réal, âge, 57.
Hon. Philippe Auguste Choquette, 

L.L.D., Québec, âge, 59.
Hon. Henry Joseph Cloran, B.C.E. 

C.R., Montréal, âge, 58.
Hon. Joseph Ooffey, London, Ont., 

âge, 69.
Hon. John Costigan, Edmunston, 

N.B., âge, 78.
Hon. George Albertus Cox, Toron­

to, âge, 73.
Hon. Raoul Dandurand, B.C.L., C. 

R., Montréal, âge, 51.
Hon. Laurent Olivier David, Mont­

réal, âge, 73.
Hon. Thomas Osborne Davis, Prin­

ce Albert, Sask., âge, 56.
Hon. Daniel Derbyshire, Brockviïle, 

Ont., âge 66.
Hon. Leverett) George DeVeber.M. 

D., Lethbridge, Alta, âge, 64.
Hon. Lt.-Ool. James Domville, F. 

R, C.I., F.I.I., âge, 70.
Hon. William Cameron Edwards, 

Rockland, Ont., âge 69.
Hon. Edward Mathew Farrell, Li­

verpool, N. 8., âge 59.
Hon. Jean-Baptiste Romuald Fl­

eet, M.D., Rimouskl, âge, 70.
Hon. Amédée, Emmanuel Forget, 

Banif, Alta., âge, 65.
Hon. Francis Theodore Frosti 

Smith’s Fails, Ont., âge, 70.
Hon. William Gibson, Beamsvüle, 

Ont., âge, 64.
Hon. Daniel Gilmor, St-George,N. 

B., âge, 64.
Hon. Joseph Godbout, M.D., St 

François, Qué., âge, 62.
Hon. Robert Jaffray, Toronto, 

âge, 81.
Hon. Sir Lyman Melvin Jones, To 

ronto, âge, 70.
Hon. Jarres Kirkpatrick Kerr, C, 

R., P.C., Toronto», âge, 72.
Hon. George Gerald King, Chip 

man, N.B., âge, 77.
Hon. Louis Lavergne, Arthabaaka, 

Qué, âge, 68.
Hon. Joseph Hormidas Legris 

Louiseville, Quê., âge, 63.
Hon. Robert Mackay, Montréal 

âge, 73.
Hon. George McHugh, Lundsay.Ont 

âge, 68.
lion. Peter McBweeney, Moncton 

N.B., âge, 71.
Hon. William Mitchell, Diummond- 

ville, Quê., âge, 62.
Hon. Lawrence Geoffrey Power, P, 

C., L.L.D., Halifax, N.-E., âge, 72. 
Hon. Joseph Benjamin Prince,Bat 

tleford, Sask., âge, 58.
Hon. Benjamin Charles Browse 

Charlottetown, I.P.E., âge, 51.
Hon. Valentine Ratz, Parkill, Ont., 

âge, 65.
Hon. George Riley, Victoria, B.C., 

âge, 70.
Hon. James Edwin Robertson, M 

D., Montague, I.P.E., âge, 73.
Hon. William Roche, Halifax, N.E 

âge, 71.
Hon. James Hamilton Ross, Moose 

Jaw, Sask., âge 57.
Hon. Sir George William Ross, L 

L.D., Toronto, âge 72.
Hon. Joseph Shehyn, Québec, ftgl 

84.
Hon. Peter Talbot, Lacombe, Alta 

âge, 59.
Hon. Jules Tessier, Québec, âge 

61.
Hon. John Yeo, Port Hill, I.P.E 

âge, 76.
Hat. Finley McNaughton Young 

Killamey, Man., âge, 61,

*

Publics, l’hon. M. Taschereau, par M. 
Cannon, pour demander la construc­
tion d’un pont en fer sur la rivière 
Chaudière, pour relier les paroisses 
de Scott et de Saint-Bernard. L emi- 
nistre a donné une réponse favorable 
et il est entendu que le pont sera 
bientôt construit.

L’industrie du bacon

CDa notre correipondanl)

Québec, 18. — Le sous-ministre de 
l’agriculture, M. Gigault, a eu hier une 
entrevue avec M. Hansen, l’expert que 
le gouvernement a fait venir du Dane­
mark pour développer dans la provin­
ce l’industrie du bacon, pour discuter 
avec lui le programme à suivre. De 
petits abattoirs avec chambre à fu­
mer et chambre froide ont été établis 
à l’école d’Oka et à celle de Sainte- 
Anne de la Pocatière, et une partie 
de la somme de $6,000 de l’octroi fé­
déral affectée à l’indi^trie du bacon 
sera employée à améliorer ces deux 
établissements qui ont obtenu d’ex­
cellents résultats.

Le beurre canadien

Pour la première fois depuis soixan­
te ans, le Canada n’a pas exporté 
de beurre en Angleterre.

Ottawa, 18. — D’après les statis­
tiques, pour la première fois depuis 
soixante ans, le Canada n’a pas ex­
pédié de beurre en Angleterre l’an 
dernier. D’autre part, le Canada est 
maintenant classé parmi les pays im­
portateurs de beurre. Pendant la der­
nière année fiscale, il en a importé 
7,000,000 de livres, la plus grande 
partie de la Nouvelle-Zélande. Il y a 
eu aussi pendant l’année diminution 
de l’exportation de la crème aux 
Etats-Unis à cause du prix élevé du 
beurre au Canada.

lie ministère de l’agriculture ici 
prétend que la diminution du com­
merce d’exportation du beurre et 
l’augmentation de l'importation de ce 
produit s’indiquent par un déclin de 
l’industrie laitière. L’accroissement du 
marché local est donnée comme la 
cause principale du changement dans 
la situation. Iæ production du lait au 
Canada est plus considérable que ja 
mais.

-------------«-------------

L’industrie des 
conserves dans l’Ouest

Calgary, 19. — Dans le but d’en- 
courantpr l’industrie des conscives 
dans l’Ouest et d’en faire le centre à 
Calgary, la municipalité va probable 
ment acheter soixante acres de terre 
touchant les limites de la cité et ex- 
ploite.r ce genre d’industrie sur une 
grande échelle. Une option a été prise 
sur le terrain pour $360,000. L’initia­
tive est du président Margillus, de 
l’Union des Cultivateurs d’Alberta et 
a été accueillie avec enthousiasme par 
le conseil municipal, ainsi que par les 
directeurs des trois compagnies des 
chemins de fer qui traversent Calga­
ry.

Les calomnies 
anti-françaises

Nous avons publié hier la protesta­
tion de notre confrère le “Courrier 
des Etats-Unis”, relativement à une 
dépêche du “Winnipeg Free Press”, 
laquelle faisait le récit de l’exécution 
à Oran d’un jeune soldat allemand 
par les autoirtés françaises militaires. 
Or, voici ce que nous lisons à ce pro­
pos dans la “Libre-Parole” de Paris:

“J’ai signalé, il y a quelques jours, 
l’empressement avec lequel la feuille 
pangermaniste parisienne qui a pour 
directeur Herr Jaurès avait reproduit 
une odieuse invention du “Mercure de 
Souabe” contre notre Légion étran­
gère.

Il s’agissait, on se le rappelle, d’un 
jeune légionnaire d’origine alleman­
de âgé de dix-sept ans ( ! ) qui, porté 
déserteur après trois jours d'absence 
seulement, avait été exécuté sur l’or­
dre du colonel Pierron, malgré un or­
dre de grâce envoyé télégraphique­
ment par le Président de la Républi­
que.

L’invraisemblance de cette funam­
bulesque histoire était manifeste ; 
mais l’adhésion de l’“Humanité” lui 
donna une authenticité suffisante pour 
certaines feuilles reptiliennes comme 
le “Post” de Strasbourg et la “Deuts­
che Tageszeitung” de Berlin.

Les commentaires dont ce dernier 
journal assaisonna cette calomnie sont 
particulièrement venimeux.

"Il s’agit de savoir, après ces faits 
honteux, si l’Allemagne ne doit pas 
exercer une pression très énergique 
sur la France pour empêcher à jamais 
tout recrutement de sujets aliemands 
pour la légion étrangère. Il faudrait 
éventuellement prendre des mesures 
afin d’interrompre ce métier scanda­
leux de la République française. En 
outre il faudrait montrer qu’une ar­
mée qui tolère 1 ecolonel Pierron, le lâ­
che meurtrier d’un enfant mineur, n’a 
plus le droit d’être traitée de la mê­
me façon que des armées ayant des 
traditions civilisées et honnêtes.”

L’“Humanité” de Herr Jaurès se 
gardera bien de protester contre ce 
propos injurieux. Aura-t elle seule­
ment l’honnêteté de démentir l’insa­
nité dont elle a gratifié ses lecteurs 
de France et d’Outre-Rhin ? Car il ne 
reste rien de cette fable ridicule. Au­
cun légionnaire allemand n’a été fu­
sillé à Oran, et le colonel Pierron est 
actuellement à Fez.

Un légionnaire a bien été fusillé le 
25 mars dernier, mais c’est un sujet 
espagnol du nom de Damiens, con­
damné à mort pour tentative de 
meurtre sur son colonel.

La mauvaise foi de l’“Humanité”. 
qui n’a de comparable dans le monde 
que la mauvaise foi teutonne est donc 
démontrée une fois de plus, et une 
fois de plus elle s’est manifestée à la 
plus grande gloire et au plus grand 
bénéfice de la France, comme par ha­
sard!

production du lait

(Communiqué du Ministère fédéral 
de l’Agriculture.)

Division du Commissaire de l’indus­
trie laitière et de la réfrigération.
COMMENT AUGMENTER LA PRO­

DUCTION DU LAIT.
Quelle influence l’hérédité exerce-t- 

elle sur l’aptitude laitière de la va­
che? Combien de génisses ne valent 
pas leur mère, c’est là un fait d’ex­
périence courante. Où en chercher la 
cause? Toutes considérations mises à 
part, tel que la nourriture, le soin et 
la santé, nous devrions pour un mo­
ment regarder qu’elle est la valeur 
possible du taureau.

On a remarqué maintes fois que les 
génisses provenant d’un bon taureau 
sont bonnes laitières; c’est parce que 
ce taureau provenait lui-même d’an­
cêtres qui étaient bons laitiers. Il y 
a là une question d’hérédité; savoir 
se servir de cette hérédité, c’est le se 
cret des gros rendements et qui peut 
nous valoir des milliers de piastres. 
Le malheur est qu’on ne reconnaît 
souvent la valeur de ces taureaux par 
le mérite de leur progéniture qu'après 
les avoir vendus pour la boucherie.

Un cultivateur contrôlant le rende­
ment de ses vaches — et tous ceux 
qui ont l’esprit progressif apprécient 
les avantages énormes de ce contrô­
le — sait que l’emploi d’un bon tau­
reau lui vaudrait au moins 1,200 li­
vres de lait de plus par vache. Tous 
les membres de sociétés de contrôle 
devraient donc s'unir pour acheter des 
reproducteurs de race pure qu’ils 
changeraient de localité tous les deux 
ans, et ils ne tarderaient pas à re­
connaître sur leurs propres troupeaux 
les effets merveilleux de l’hérédité.

------------ -f------------

Au bénéfice
d'une paroisse

C'hambly, 18. — Un grand concert 
aura lieu samedi le 19 juillet au bé­
néfice de la jeune paroisse du Très 
Saint Coeur de Marie. Des artistes 
distingués tel que le Dr Louis Vers- 
chclden et le Quatuor de l’Enfant Jé­
sus de Montréal veulent bien prêter 
leur précieux concours. MM. Paie­
ment et Forget se feront aussi en­
tendre dans une opérette.

Tous les airateurs de bonne musi­
que, et ils sont nombreux, ne vou­

dront pas manquer une si belle occa­
sion de faire la charité tout en se 
procurant une jouissance artistique.

PROGRAMME
1—Ouverture—Fanfare: Marche

Carillon.................. Laurendeau
Union Musicale C'hambly

2— Le Cor (Solo Basse) . . . Flêgier
M. Ernest Beauchamp

3— Solo, Clarinette par... M.Paiement
4— Les Charbonniers de..... Paladühe

M. Dr Louis Versehclden
5— La Berceuse de Jocelyn

(Sale Cornet)............. Godard
M. H. Béique

INTERMISSION
6— Sibil, Polka Mazurka.. Laurendeau

Union Musicale Chambly
7— Le Sonneur de .............. Paladilhe

M. Dr Louis Verschelden
8— La Sérénade d’hiver. Saint-Saêni

Quatuor de I/Enfant Jésus
9— Une minute trop tard (Opéretti

et) 1 acte) . Personnage : MM.
Paiement et Forget.

------------ 4.------------

Une ouverture
inédite de Verdi

Milan, 18 — A l’occasion du rente* 
naire de Verdi que doit célébrer no­
tre ville bientôt, la famille du grand 
musicien vient de publier une ouver­
ture inédite de l’opêrn Aida qui sera 
exécutée sous peu à Roncole, la ville 
natale du maeetro.

e- i ■ ..................-------- i ■ -9

La Navigation
1/ “ Andania ”, le nouveau paquebot 

de la ligne Cunard, est parti de Sou­
thampton, hier soir, à 5 heures, en 
direction pour Montréal. L’arrivee de 
cette ville flottante est attendue avec 
une grande anxiété à Montréal. ! !

L* “ Hesperian ”, de la ligne Allan, 
est arrivé hier rie Qu<lhe. remorqué 
par 1’ “ Alaska ” et le “ Sin-Mac 
Son retard à .Montréal a été causé par 
un accident survenu à sa machinerie.

L’ “ Hesperian ” avait à bord 49 
passagers de première classe. Ml He 
seconde et 193 de troisième.

Le vapeur “ Richardson ” qui, à la 
suite de son naufrage à Fort Erie, en 
décambre 1909, a été continuellement 
en réparation depuis, sera mis au ran­
cart ; on le considère comme une me­
nace continuelle pour les navigateurs.

Le bill passé à la Chambre des com­
munes en 1910, au sujet de T “ All- 
Red Route ” qui doit relier Halifax à 
Blacksod Bay, sur la côte occidentale 
de l’Irlande, demandait que les quar­
tiers généraux de la compagnie, qui fe­
rait ce service, soient à Montréal, fl 
moins que les actionnaires en décident 
autrement, et qu’elle ait le droit d’en­
trer en négociations avec les gouverne­
ments anglais, canadien, australien et 
de la Nouvelle-Zélande, concernant le 
transport des malles ou toute autre 
fin intéressant ces pays. On dit que 
la traversée entre Halifax et Blaeksod 
Bay pourra se faire en trois jours et 
demi.

Le nouveau service de passagers 
inauguré au commencement du mois 
dernier entre Boston et Hambourg, 
viâ Plymouth et Boulogne, par les 
paquebots Cleveland et Cincinnati, de 
la compagnie Hambourg-Américaine, 
remporte les plus grands succès. Les 
agents locaux sont d’opinion que la 
nouvelle route promet d’être on ne 
peut plus populaire auprès des voya­
geurs montréalais.

Le trésorier du " Montreal Sailors’ 
Institute ” accuse réception de £4-3-4 
du “Royal Edxvard” de la compagnie 
du C, N. R. et remercie.

EN ROUTE POUR MONTREAL
Vaisseaux. De Date

Cuzco Punta Arenas 7 juin
Hartlepool Marseille 25 juin
Mont fort Londres 2 juillet
Pomeranian Havre 4 juillet
Fishpool Newport 4 juillet
Willehad 
Crown of

Rotterdam 7 juillet

Cordova Indes Occidentales 8 juillet 
Mount Temple Londres 9 juillet
Tunisian Liverpool 9 juillet
Cornishman Bristol 9 juillet
Bon.srore Head Swansea 10 juillet
Seotian Londres 10 juillet
Jacona Hull 10 juillet
Ruthenia Trieste 10 juillet
Hurona Newcastle 10 juillet
Athenia Glasgow" 12 juillet
Teutonic
Manchester

Liverpool 12 juillet

Merchant Manchester 12 juillet
Royal George Bristol 15 juillet
Montrose Londres 16 juillet
Victorian Liverpool 16 juillet
Englishman Bristol 16 juillet
Bray Head Glasgow" 17 juillet
Andania Southampton 17 juillet
Corinthian Londres 17 juillet
ARRIVAGES

(17 jusüJet) \
Hesperian, Glasgow, passagers et 

cargaison générale. Co. A. & A. Al­
lan. Hangar No 3.

Durango, Liverpool, Co. Furness & 
Withey. Windmill Point.

(Départ)
Virginian, Liverpool, passagers et 

cargaison générale, Co H. & A, Al­
lan.

Newton Hall, Miramichi, Co- Elder- 
Dempster.

DANS LE PORT
Waimate — Shields — New Zealand 

Shipping aCo — Quai Tarte.

Mégantic — Liverpool — passagers 
et cargaison générale — Co White 
Star — Hangar No 4.

Wittekind — Hambourg — passa­
gers et cargaison générale — Co 
White Star — Hangar No 16.

Letitia — Glasgow — passagers et 
cargaison générale — Co Robert Re- 
ford — Hangar No 11.

Turcoman — Bristol * — cargaison 
générale — Co White Star — Hangar 
No 6.

Ansonia — Londres et Southamp­
ton — passagers’■fet cargaison géné­
rale — Co Robert Reford — Hangar 
No 12.

La Touraine — Havre — passagers 
et cargaison générale — Co White 
Star — Hangar No 10.

Manchester Inventor — Manchester 
—cargaison générale — Furness, Wi­
thy & Co. — Hangar No 13.

Carrigan Head — Anvers — cargai­
son de sable — McLean, Kennedy & 
Co — Windmill Point.

Kwana — Newcastle — Compagnie 
Elder Dempster — Quai Tarte.

Serrana — Indes Occidentales —su­
cre et mêlasses — Co. Robert Reford 
— Quai de la Saint Lawrence Sugar 
Refinery.

Mont Royal — Londres et Anvers- 
passagers et cargaison générale — 
Compagnie du C.T'.R. — Hangar No 
8.

------------ ►------------

Les Christian Scientists

Leurs affidés en France mivrenl un 
tombeau au cimetière sous prétex­
te de s’enquérir si leur soeur est 
montée au ciel.

Dijon, 18,
Des personnes affiliées à la secte 

américaine des Christian Scientits dé­
siraient savoir si la mère Françoise 
Sauvestre, morte en 1902, était mon­
tée directement au ciel, aussi deman­
dèrent-ils la permission d’ouvrir la 
tombe où reposait le corps.

I-es autorités ayant refusé de faire 
droit à cette requête, les Christian 
Scientists se rendirent au cimetière, 
ouvrirent la tombe et en sortirent le 
cercueil. Ayant brisé celui-ci, ils s’em­
parèrent des os pour en faire des re­
liques, mais comme ils allaient quitter 
le cimetière, la police prévenue, arri­
va et procéda à plusieurs arrestations. 
Les autres furent forcées de prendre 
un bain.

L’une de ces personnes avait un 
journal américain en sa possession 
contenant le portrait d’une Américai­
ne affiliée à la secte des Christian 
Scientists, qui, prétendait-elle, était 
devenue déesse.

Boileau & Bénard
Membres de la Bourse de l’Im­

meuble.

GRAND CENTRAL PARK 
Plusieurs terrains sur les 

rues Saint-Zotique, Cardinal, 
Ave. Sherbrooke et Chambord 
près du site d’église; à vendre 
à $500.00 et plus. Conditions 
faciles.

“BRONX PARK”
Situé entre le fleuve Saint- 

Laurent et les Boulevards de 
l’Aqueduc. Une vingtaine de 
terrains à des prix ridicule­
ment bas; les propriétaires de 
ces lots laissant la ville.

DOMINION PARKVILLE 
Quartier Longue-Pointe 

Nous avons encore un certain 
nombre de terrains situés en­
tre les rues Notre-Dame et 
Sherbrooke, vis-à-vis le Parc 
Dominion.

“DOMINION PARK VIEW”
Située sur la rive sud vis- 

à-vis le Parc Dominion et à un 
demi-mille des nouvelles acié­
ries de Armstrong-Whitworth. 
Cette subdivision sera sur le 
marché dès lundi prochain.

NOTRE-DAME DE GRACES
Deux lots Avenue Melrose. 
Deux lots Avenue Mayfair. 
Très bien situés. Conditions 

faciles.

BOILEAU & BENARD
Membres de la Bourse de 

l’Immeuble.
Chambre 6-7-8, 214 St-Jacques. 

Téléphone Main 8360-8361.

Chez les Artisans 
Canadiens-F rançais

La soirée dramatique et musicale 
donnée hier soir sous le patronage du 
Conseil Exécutif de la Société des Ar­
tisans Canadiens-Français. à Tocoa- 
sion de l’inauguration officielle 'de la 
Salle des Conventions, dans le nouvel 
édifice de la Société, coin des rues 
Saint-Denis et Vitré, a remporté un 
x'if succès.

Un public fort nombreux et très 
choisi s’y était donné rendez-vous, et 
tous purent visiter et admirer à loisir 
le magnifique local de la Société.

Des discours furent prononcés par 51. 
Ludger Gravel, président général, et 
par le premier vice-président, M. J. G. 
Gauthier.

Tous deux passèrent en revue l’oeu­
vre magnifique de la Société dans le 
passé, et exhortèrent les membres à 
continuer leur beau travail, et à recru­
ter autant de membres que possible. 
Le président donna aussi quelques sta­
tistiques très intéressantes qui démon­
trèrent que les fonds accumulés avaient 
atteint le chiffre énorme de $2,069,- 
200.00.

------------- £------------

Notre bois de pulpe

Le “New-York World” fait l'achat de 
plusieurs limites dans Québec.

(De notre correspondant)

Québec, 18. — Une nouvelle preuve 
que la pulpe canadienne est en grande 
demande chez les journaux améri­
cain se rencontre dans une importan- 
t* \ente de limites à bois effectuée, 
ici, pour le bénéfice du “New York 
World”.

Les limites en question avaient été 
fbotées en novembre dernier, de M. 
G. T. Benner de la Malbaie, par M. D. 
H Pennington.

Celui-ci vient de les vendre à la 
“Press Publishing Co.” qui fournira le 
papier à la De Grosse Company, et 
celle-ci deviendra à son tour le four­
nisseur du “Word”.

Le prix de vente des limites est de 
$400,000; elles sont situées entre la 
Malbaie et Saint-Siméon et ont une 
étindue de 52,000 acres.

M. Pennington s’est engagé à four­
nir aux acquéreurs 40,000 à 50,000 
cordes de bois par année.

-------------4------------ -

Les scandales
chez les grands

Londres, 16. — La fille de feu Ar­
thur Orton, héritier du titre de Tich- 
borne, a plaidé coupable aujourd’hui 
devant le tribunal de Old Bailey. Elle 
est accusée d’avoir envoyé une lettre 
à lord Granard dans laquelle elle me­
nace de tuer Mlle Denise Greville, qui 
s’est mariée il y a trois semaines à 
sir Joseph Tichborne.

La femme qui a donné pour nom 
Theresa-Marie-Agnès Doughty Tich 
borne a prétendu qu’elle n’avait au­
cunement l’intention de faire du mal 
à Lady Tichborne. Elle a été condam­
née à six mois de prison qui seront 
suivis de six autres mois si elle n’of­
fre pas des garanties de sa bonne con­
duite.

-------------4-------------

La répartition de l’octroi 
fédéral pour l’agriculture

(Do noire corresDondant)
Québec, 18. — En vertu de l’enten­

te conclu entre M. Perley,* et 
M. Caron la province recevra $159,- 
482.40 pour l’encouragement de l’a­
griculture, dont la répartition sera 
faite comme suit:

Culture des fruits, $13,000; indus­
trie du bacon, $6,000; aviculture, 
$7,000; écoles d’agriculture, $60,000 ; 
enseignement agricole dans les aca­
démies, écoles rurales et écoles nor­
males, $3,000; conférenciers de dis­
tricts, $10,000; Union expérimentale, 
$2,000; démonstrations relatives à la 
culture du trèfle et de la luzerne, 
$6,000; sélection des semences, $5,000; 
apiculture, $5,000; industrie du tabac, 
$3,000; industrie laitière, $7,000 ; 
drainage souterrain, travail de dé­
monstration, $12,000; enseignement 
ménager, $7,000; industrie du sucre 
et sirop d’érable, $1,000; conférence 
et train-école, $2,482.40.

----------- 4------------

Nomination

(Pt notre correspondant)
Québec, 17. — MM. Joseph Bérard 

et, Benjamin Benoit, avocats de Mont­
réal, ont été nommés par le cabinet 
provincial conseil en loi du roi.

M. Arthur Lefebvre, avocat de 
Grand’Mère a été nommé recorder de 
cette villa.

PETITES ANNONCES Cartes Professionnelles

SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS DEMANDES
APPRENEZ & devenir un barbier 

moderne. Chance exceptionnelle. Quel­
ques semaines suffisent. Professeurs 
de 18 à 26 années d’expérience. Outils 
gratuits, positions assurées. S’adres­
ser: Modem Barber College, 62 Boul. 
£ int-Laurent. Montréal.

À LOUER

BUREAUX A LOUER 
Magnifiques bureaux et salles à 

louer. Très modernes et à des prix 
modérés. S’adresser: Z. Lavoie, mar­
chand de chaussures, 879 Ontario Est, 
entre Maisonneuve et Champlain. Tel. 
Est 4582.

RESIDENCE D’ETE A LOUER
Saint-Eustache. Cottage de 5 piè­

ces, meublé, au bord de la rivière, 
avec chaloupe. Prix modéré. Isaïe Bé- 
lair. Jonction Bel-Air, St-Eustache.

A VENDRE

A VENDRE
I fournaise de passage toute neu­

ve. 1 rug de velours de 3 x 4 sans 
coutures. 1 sofa double. 1 lit pliant. 
1 set de chambre d’excellente qualité. 
Le tout de première qualité et en ex­
cellente condition. S’adresser à 1284 
Saint Hubert, entre Rachel et Marie- 
Anne.

A VENDRE OU A ECHANGER 
Epiceries dans différents prix avec 

ou sans licence, hôtels, maisons meu­
blées pour louer des chambres. Plu­
sieurs magasins de cigares, chaussu­
res, merceries, ferronneries, clos de 
bois, salles à manger, vues animées, 
etc. Les personnes désirant vendre 
leurs places d’affaires, il y va de votre 
intérêt de vous adresser à Jean Cas­
telli, 120 Ste-Catherine, Edifice La 
Patrie, établi dans cette ligne depuis 
23 ans. Tél. Et 4563. Castelli n’a plus 
rien à faire au 117 Ste-Catherine Est.

BOUTIQUE DE PLOMBIER
Boutique de plombier à vendre, bon 

poste. S’adresser le soir à 432 Mont- 
Royal Est.

A VENDRE PAR

J. GEORGE PELTIER
52 Saint-Jacques

Chambre 106. Tél. Main 6845. Le soir, West- 
mount 5297

—7e Avenue, Rosemont près rue 
Masson, une maison à 2 étages 

Comptant $1,700, Balance, hypothèque à 6 
pour cent. Aussi deux terrains de 25 x 90 
à eondkions faciles.

RUE ROCKLAND près Van Horne. Outra- 
mont, un terrain de 68 x 123. Prix $1.10 le 
pied. Termes faciles.

A VARENNES, une terre & culture. Ter­
rain d,excellente qualité, situé dans un des 
beaux rangs de la paroisse. Conditions à 
être débattues.

A ST-SAUVEUR DES MONTS, un magni­
fique cottage., meublé, à louer sur les bords 
du lac, site idéal pour la pêche et la villé­
giature, maison à 2 étages, galeries sru 3 
faces: ombragé et fraîcheur désirée.
. PARC CONNAUGHT, deux magnifiques 
lots à bâtir à vendre à très bonnes condi­
tions.

PARC POINTE AUX TREMBLES. — Los
lots annoncés dans ce journal sont presque 
tous vendus. Il m’en reste enore 23 que je 
veux vendre avant le 1er août. Avis aux 
vrais connaisseurs de terrains.

Pour conditions et rcnscTgnememt-s, s'adres­
ser à J. GEORGE PET.TIER. 52 St-Jacques, 
chambres 106. Tél. Main 6845. Le soir, 
Westmount 5297.

DIVERS

ARGENT A PRETER 
NOUS REGLERONS toutes vos 

dettes, ous transigez seulement avec i 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. Léon 
Racicot, successeur de Demers & Mo­
reau, 17 Côte Place d’Armes.

Aux Personnes Allant 
à la Campagne

AVOCATS
BOURBONNIERE, F.-J., C.R.(avo. 

cat, 76 rue Saint-GabrieL TéL Bell 
Main 2679.

LEOPOLD BARRY, L.L.B. 
Avocat-Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue St- 
Jacques, Chambre 44. Téi. Bell, Main 
1973.
Boite Postale 3 56. — Adresse télégraphique 

“Nahac, Montréal”.
Tél. Main 1250 1251. Codes : Liebert. 

West. Un
C. H. CAHAN, C. R

AVOCAT ET PROCUREUR 
Edifice Transpomtion. — Rue Saint-Jacques

ARTHUR GIBEAULT, B.A., L.L.L.
. Avocat

64 Not: e-Dame-Est, Chambres 37 
et 38. Tél. Bell Main 6420. Bureau du 
soir: 34 rue Déséry, Hochelaga. TéL 
Bell, LaSalle 987, Montréal.

LAMOTHE & TESSIER, Avocats, 
Edifice Banque de Québec, 11 Place 
d’Armes, Montréal. Tél. Main 3555. 
J. C. Lamothe, L.L.D., C.R., Camille 
Tessier. L.L.B.

PA TTERSON & L AVERY
AVOCATS-PROCUREUBS 

SUITE 111. 180 ST-JACQUES
TM. Bell Main 3980 Cable WUpon
W. Patterson, C. R., Salluste I/avery, 

B.C.L. M. Lavery a son bureau du eoir, I 
Saint-Thomas, Longueuil.

Réeldenre ; Est S973

ANATOLE VANTER, B. A., LL B.
AVOCAT

Tél. Main 213. Chambre 63.
97, rue Saint-Jacques.

Résidence : 180, Jeanne-Mance.
Tél. Est 5973

GUY VANTER, B. A., L.L.L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques, Chambre 76, 
Tél. Main 2632

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Lé- 

andre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Prête 
sur hypothèque, achats de créances.

GIROUX, LUCIEN,notaipe, Edifice 
Samt-CharJes, 43 rue Saint-GabrieL 
Tel. Main 2785 .Résidence, 405 Du- 
luth-Est. Tél. Saint-Louis 3585. Ar­
gent à prêter. Règlement de succes­
sion.

A. E. Grandbois, L.L.B.
.... Notaire -

62 RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL 
r,.,™ TéL Bel1 Main 7675
RESIDENCE................ 1504 rue Saint-Deuil

Tél. Saint-Louis 4755

ARGENT A PRETER, ACHAT DE 
CREANCES

R. Lalanne, notaire, 72 Notre-Dame 
Est. Tél. Main 1860, Montréal.

ASSURANCES
Pour tous genres d’assurances, 

JOSEPH COURTOIS,
263 Visitation,

Tél. Est 985, Montréal. Achète aussi 
les balances de prix de vente.

Dr M. LEMOYNE
257 SHERBROOKE EST 

(Près Saint-Denis)
Maladies des yeux, oreilles, nez, gor 

ge, larynx. Tél. Est 4550.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Chi. 

rurgien-Dentiste. Tél. Bell, Est 3549. 
166 rue Saint-Denis, 4 portes de l’U* 
niversité.

Dr H. LANTHIER, 835 St-Denis 
angle Duluth. Tel. E. 1381.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPS BEAUBIEN
Ingénieurs-Conseil, Chambre 28, 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar- 
mes, Montréal. Tél. Main 8240,

HURToBISE & HURTUBISETÎn. 
génieurs civils, arpenteurs-géomètres. 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint» 
Jacques, Montréal. Tél. M. 7618.

Pourquoi laisser à la mer­
ci des voleurs ou exposer 
aux risques du feu, vos bi­
joux, valeurs, papiers pré­
cieux, etc., quand pour 
$5.00 par an, vous pouvez 
louer un coffre-fort dans les 
voûtes de LA SOCIETE 
D'ADMINISTRATION 
GENERALE, 35 rue St- 
Jacques.

AVKC Un Dollar vous 
ouvrez un Compte 
d’Epargne “Deben­

tures Hypothécaires’', 
Payez quand—-et comme 
vous voulez. \ N’acceptez 
plus 3% — Doubler votre 
revenu c’est doubler 
votre richesse.

Livret mallé gratis à 
n’importe quelle adresse.ffinman

IMPORTANT AVIS AUX CAPITALISTES
COMME AVIS PUBLIC—II est publié 

depuis le 21 juin, dans le “Daily Tele­
graph’’, le “Soleil’’, et le “Chronicle’’ à 
Quebec, la vente d’une terre dans Bainte- 
Foye, près du pont de Québec, de deux ar­
pents de front, plus ou moins, sur le chemin 
du Cap Rouge, allant jusqu’au fleuve Saint- 
Laurent ; étant le lot 352 au cadastre officiel, 
cette vente devant avoir lieu au bureau du 
notaire L. C. Jacques, 229 nie Saint-Josoph. 
a Québec, è 11 heures A. M., le 24 juillet 
1913. C’est là une chance exceptionnelle 
offerte aux hommes d’affaires, car cette terre 
est au-delà du tracé officiel du Grand Tronc- 
Pacifique, située sur un site unique et à en­
viron deux arpents côté est de la sortie du 
pont de Québec et traversée vers le rentre 
par ce chemin do fer de l’ancienne eompa 
gaie, venant vers Québec. En outre, sur les 
31 arpents environ que contient ce lot, la 
commission du Transeontinenta.l a pris pos 
session, nour l’agrandissement de la Cour du 
chemin de fer (pour l'aroomoqatlon de diver­
ses compagnies) d’une partie de cette terre 
oui n’est pas réglée avec la f!o nmission. 
d'une superficie d’environ fi.55 acres, qui 
sera d'une grande valeur pour les chemins 
de fer. Sur la partie baigner par le fleuve, 
il y a une belle grèvo en sable et petit gra 
vois fin jusqu'à basse marée, ou il peut être 
bâti des quais à enau profonde, des élévateurs 
etc., et des résidences aussi Men que sur la 
côte. De lè. l’on a une vue charmante des 
deux rives, nous y voyons la circulation sur 
le beau pont Garneau, traversant la déchar­
ge de la rivière Chaudière, non loin de la 
chôte, que nous apercevons, ainsi que la Ci­
tadelle de Québec, les côtrp de Beaumont, 
Lévis, Lotbinière, et les deux rives du Saint- 
Laurent à perte de vue. L'on nuiri i aussi 
près do la grève, comme près de la ligne sur 
la côte, ouvrir des carrières Pt y extraire des 
centaines de mille tonnes rte pierre grise 
genre granite et ouvrir aussi près du chemin 
du Gap Rouge, une carrière rt(» beau “tuff” 
à un jirpent de ligne. A noter, les lots h 
bâtir avoisinants valant de 25c k 40c lo pied 
carré. Pour plus d’informiations s’adresser 
à David Palardeau, procureur . Tél. 8043. 
70 1-2 rue Saint-François.

Québec, 3 juillet tOlfl.

Est p*.

ARCHITECTES
RENE CHARBONNEAU, (diplôme 

de l’A.A.P.Q.) Architecte et Evalua­
teur, 15 rue Saint Jacques, Montréal. 
Tél. Main 7844. Rés. Ouest 2860.
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523 Lafontaine, Maisonneuve. Tél. La- 
Salle 1856.

CARTES D’AFFAIRES

ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien, 266 Ste- 

Catherine Est. Tél. Bell, Est 1710. 
Résidence, Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sys­

tématiste consultant. Administrateur 
de successions. Téléphone Bell, Main 
3869. Suite 45-46-47. — 66 St-Fran» 
çois-Xavier. Montréal.

COMMANDEZ VOTRE BOIS ET 
CHARBON A

LA CIE DES COMBUSTIBLES 
DOMESTIQUES

Angle Carmel et St-Denis. Tél. St- 
Louis 2149. Bon service et courtoisie.

VICTORIA HOTEL 
Québec

E. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.60. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $2.00 par jour.
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CHARBON DOMINION pour VAPEUR
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112 rue St-Jec<iuee............. Montréal.
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“LES CHRONIQUES” 
de Léon Lorrain 

Sc vend 2~) sous.
Joli volume, couverture illus­

trée en deux couleurs.
“A BOUT PORTANT Expédié franco contre envol

de Nap, Tellicr de 27 cents au Devoir.

Le vol. franco................. 27cts EN VENTE AU DEVOIR
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LE CHURCHILL
i-e premier loH de l’amirauté anglaise compte sur le Cana­

da pour 1’ de i combler le déficit qu’amènera plus tard 
l’augmenta non des forces navales de l’Empire. — Le 

programme actuel ne serait que temporaire. — On 
veut savoir si le Canada marchera.

M. Churchill fait l’éloge du pétrole comme combustible à 
bord des navires de guerre et les unionistes lui deman­

dent si quelques-uns de ses collègues ne seraient pas 
actionnaires des compagnies de pétrole.

HPar ’’entremise de l’agence Reuter, 
Ottawa).

Londres, 18. — M. Winston Chur- 
ehill, premier lord de l’Amirauté, a 
fait, hier après-midi, d’importantes 
déclarations au sujet de la cons­
truction des navires de guerre. Au 
début de son discours, il fit allusion 
à l’usage du pétrole comme combus- 
lible. Il déclara qu’il y a actuelle­
ment environ une centaine de con­
tre-torpilleurs qui ne se servaient 
tpie du pétrole comme combustible. 
L’Amirauté a fait une enquête au 
Jujet des approvisionnements de 
pétrole et cette énquête a démontré 
fcu’on n’éprouvait aucune difficulté 
s se procurer ce genre de combus­
tible.
LE COMBUSTIBLE A PETROLE
L’un des grands avantages du 

iombustible liquide est qu’il < ré­
pond le problème de la construc­
tion des navires ayant une bonne 
Vitesse, si on les compare à leur di- 
ïncnsicn. Les autres puissances ont 
profité de ces avantages en utili­
sant le combustible liquide. Ces na­
vires chauffés au pétrole auront un 
avantage .spècial, celui de n’être pas 
obligés de laisser la haute mer pour 
venir refaire leur provision de com­
bustible.

M. Churchill appuya sur l’impor­
tance du combustible liquide. Tous 
les gros cuirassés, ainsi que les 
croiseurs rapides dont la construc­
tion a été .spécifiée dans le pro­
gramme de 1912-13 par l’Amirauté, 
utiliseront le pétrole comme com­
bustible. Cependant, cette année, 
cinq des gros navires seront chauf­
fés au chUirbon, mais se serviront 
aussi de pétrole comme auxiliaire 
lorsqu’il faudra aller à une vitesse 
exceptionnelle. Il est ainsi possi­
ble d’utiliser le charbon pour les 
cuirassés d’escadre et cela con­
vient d’autant mieux que le pétrole 
Coûte très cher.

LA CONSTRUCTION NAVALE
Abordant le sujet du programme 

de construction, M. Churchill décla­
ra qu’il avait signalé les relations 
mglo-allemandes au début de la 
session et qu’il n’avait aucune rai­
son de modifier ce qu’il avait dit 
alors. “Il est de mon devoir cepen­
dant, dit-il, de parler de la question 
de la responsabilité des possessions 
d’outre-mer.”

Outre la quesiion de la sécurité 
des eaux britanniques, le premier 
lord de l’Amirauté a déclaré n’avoir 
aucune communication nouvelle n 
faire.

PAS D’URGENCE
L’Italie et l’Autriche discutent 

îiien de nouveaux programmes de 
ïonstruction navale pour la Médi­
terranée, mais il ne connaît aucun 
fait qui nécessite le changement du 
programmé de construction de l’An­
gleterre. M. Churchill ne croit pas 
qu’il surgira rien dans la Méditer­
ranée cet automne, exigeant une 
avance du programme régulier.

LA PART DU CANADA
Puis il aborda la question de l’ai­

de du Canada et dit:
“II y a une seconde question 

; d’importance qui concerne la dé­
fense de l’Empire en général. De­
puis mon dernier discours, sur ce 

l sujet, il s’est produit un événement 
grave, en ce qui concerne les navi­
res canadiens. Le rejet du bill cana­
dien de l’aide navale nous a, pour 
un temps du moins, privé de l’aide 
sur laquelle, nous comptions; et à 
moins que cette lacune ne soit com­
blée, par un sacrifice de la part 
des contribuables britanniques, la 
défense de l’Empire en général, non 
pas, qu’on le comprenne bien, la 
défense du Royaume-Uni, dispose­
ra de trois unités de moins que l’A- 
piirauté n’en a besoin, à partir de la 
fin de 1915.

nuisible tju’ufile, de la discuter 
publiquement.

“Le Canada est maître absolu de 
ses destinées. Et quoique je ne 
veuille pas essayer de prédire quel­
le sera sa décision définitive, je 
crois que ces discours par eux-mê­
mes, sans rechercher d’information 
d’autre source publique ou privée, 
suffisent à démontrer que la ques­
tion de la participation efficace du 
Canada à la défense navale de l’Em­
pire n’a pas reçu de solution défi­
nitive et que nous n’avons pas le 
droit de présumer maintenant, que 
l’on va nous laisser seuls en face 
des besoins futurs et nous en lais­
ser porter seuls tout le fardeau.

POLITIQUE TEMPORAIRE
“En conséquence, l’Amirauté a 

recommandé l’adoption d’un expé­
dient temporaire. Nous allons pro­
céder, non pas à augmenter notre 
programme de grosses unités, mais 
à accélérer la construction de cel­
les qui ont déjà été autorisées, de 
manière à ce que nous ayons, à la 
date voulue, l’effectif dont nous 
avons besoin. Nous avons donc ac­
céléré la construction de trois na­
vires du programme de cette année, 
qui, autrement, n’auraient pas été 
commencés avant la fin de l’année. 
Nous avons demandé, le mois der­
nier, des soumissions pour la cons­
truction de ces navires; nous avons 
reçu ces soumissions, et les navires 
seront prêts, si tout va bien, pour 
le troisième trimestre de 1915. Et 
ils Constitueront, pourvd que l’Au­
triche et l’Italie ne fassent pas de 
nouvelles constructions, cette mar­
ge que j’ai déclarée nécessaire, 
pour nos forces navales dans la Mé­
diterranée et dans le monde en­
tier.

UN DEFICIT EN PERSPECTIVE
“Naturellement, celte accéléra­

tion de la construction n’a pour ef­
fet que de relever la marge à notre 
disposition, pour sept ou huit 
mois à la fin de 1915 et au com­
mencement de 1916, à ce qu’elle 
serait si le bill de l’aide navale du 
Canada avait été adopté. Mais une 
fois cette période passée, nous nous 
retrouverons en face du même dé­
ficit que nous prévoyions.

“Cependant, dès l’année prochai­
ne, il est probable que la situation 
au Canada sera éclaircie et nous se­
rons mieux en mesure de juger s’il 
faudra de nouveau accélérer ’’exé­
cution de notre programme, ou si, 
décidément, il nous faudra augmen­
ter nos propres constructions. Voilà 
la ligne de conduite que nous avons 
recommandée au comité et que nous 
considérons comme une précaution 
sage, sobre et adéquate, aucune agi­
tation ne pourra nous en faire dé­
sister.

M. CHURCHILL AUX MANOEU­
VRES

LA DIPLOMATIUAMERICANE
Le gouvernement de Washington n’était pas 

au courant de l’état d’anarchie qui règne 
à l’intérieur de la république mexicaine.

FELICIO DIAZ PART EN MISSION 
SECRETE AU JAPON

RESULTAT DE L’ATTITUDE DU 
CANADA

‘Aussitôt, donc, que la nouvelle 
du rejet du bill nous est parvenue, 
le gouvernement a reconnu qu’il lui 
Appartenait d’agir immédiatement. 
Deux lignes de conduite se présen­
taient à nous. Nous pouvions mettre 
sn construction trois navires de 
plus, pour remplacer les trois navi­
res canadiens. Nous pouvons enco­
re le. faire; mais il ne nous semble 
pas maintenant démontré que cet­
te décision, qui eut comporté un 
supplément de huit millions et de­
mi de livres sterling à notre budget 
naval, soit nécessaire. Et il est cer­
tain que nous ne devons la prendre 
que si elle est nécessaire.
“LE CANADA, MAITRE DE SES 

DESTINEES”.
"Quoique le bill d’Aide Navale 

Bit été rejeté, la question de la par­
ticipation du Canada à sa propre 
défense et à la défense do l’Empi­
re, n’est pas enferrée. Si nous lisons 
les discours des membres du gou­
vernement ou de l’opposition, nous 
voyons que, s’il y a des différences 
de principe et de méthode, si la 
question est tombée dans la contro­
verse de parti, il y a une opinion 
li peu près unanime que le Canada 
doit faire quelque chose et promp­
tement.

“La situation n’est pas encore 
bien définie et je suis fortement 
sous l’impression qu'il serait plutôt

Londres, 18. — En réponse à M. 
Gretton, à la Chambre des Commu­
nes, hier après-midi, M. Churchill 
a dit qu’il ne dirigerait pas les ma­
noeuvres de la flotte anglaise, cette 
année, mais que si la session lui 
donne un peu de répit il ira les sui­
vre pendant quatre ou cinq jours 
comme spectateur et comme obser- 
vatéur.

UN SCANDALE DES HUILES
Londres, 18. — Pendant la séan­

ce d’hier, M. Churchill a donné des 
explications au sujet du scandale 
des huiles, en se rappelant le ré­
cent contrat pour la télégraphie 
sans fil, M. Churchill a admis qu'il 
a signé un contrat avec une compa­
gnie d’huile dans laquelle lord Mur­
ray, maître de Elibank, a des ac­
tions. Au milieu des rires, il produit 
ensuite un affidavit du ministère 
de la marine déclarant qu’aucun 
ministre n’a d’actions dans cette 
compagnie. Puis il s’est écrié dra­
matiquement:

‘‘SL quelqu’un a des soupçons et 
désire leur donner jour, c’est le 
temps et l’endroit.”

Cette déclaration a été suivie 
d’une vive passe d’armes. Elle a 
été commencée par le député unio­
niste de Wiltshire, John Treel, qui 
demanda si l’exonération de M. 
Churchill s’étendait à tous les mem­
bres du gouvernement. Il expliqua 
qu’il était poussé à poser cette 
question par les rumeurs qu’il avait 
entendues.

Le major Martin Archer-Shee, 
unioniste, a déolaré qu’il y a de 
bonnes raisons de croire à ces ru­
meurs, comme on le verrait plus 
tard, et il fait allusion aux place­
ments avantageux d’un certain 
monsieur.

M. Churchill l’a vivement poussé 
à donner des noms mais le major 
Archie-Shee s’y est refusé.

M. Churchill a expliqué alors que 
lord Fisher, avant de devenir pré­
sident de la commission des huiles 
de l’Amirauté, avait de nombreux 
intérêts dans cette industrie mais 
qu’il a vendu ses actions à perte.

Washington, 18. — On apprend 
de la meilleure source que les pré­
tendues représentations faites par 
les puissances européennes aux 
Etats-Unis au sujet de l’état des af­
faires à Mexico, étaient en réalité 
les vues des bureaux diplomatiques 
de ces puissances à Mexico, prépa­
rées de concert et transmises à 
leurs gouvernements respectifs. 
L’une de ces puissances au moins a 
fait en sorte que ces vues fussent 
communiquées au département d’E­
tat. En agissant ainsi, cependant, la 
puissance ou les puissances en 
question n’a ou n’ont exprimé au­
cune opinion particulière au sujet 
des affaires du Mexique ni suggéré 
quoi que ce soit au gouvernement 
des Etats-Unis. On n’a pas même 
demandé ce que ce gouvernement 
entendait faire.

Il est évident qu’en invitant l'am­
bassadeur américain à Mexico à se 
rendre sans retard à Washington, le 
président Wilson a agi sur les re­
présentations concertées des agents 
diplomatiques à leurs gouverne­
ments.

Des fonctionnaires de l’adminis­
tration avouent qu’ils ignoraient 
tout ce qui se passait au sud du 
Rio-Grande. Ils ont lieu de croire, 
cependant, qu’en ce qui concerne 
le Mexique il n’y a rien de bien cer­
tain et que les manifestations anti- 
américaines qui y ont eu lieu ont 
été fomentées par un petit groupe 
de Mexicains qui essaient de forcer 
le gouvernement des Etats-Unis à 
reconnaître le président Huerta.

DEPART DE L’AMBASSADEUR 
WILSON

Vera-Cruz, 18. -Henry-Lane Wil­
son, ambassadeur des Etats-Unis à 
Mexico, est parti d’ici pour Wash­
ington, conformément aux instruc­
tions reçues. L’ambassadeur n’a pas 
perdu de temps à son arrivée de 
Mexico. Il s’est embarqué sur le pa­
quebot Mexico, de la ligne Ward, et 
s’est rendu à la cabine retenue pour 
lui.

Avant de partir, l’ambassadeur 
Wilson a déclaré qu’il s’attendait à 
reveuir au Mexique dans trois se­
maines. Il a ajouté qu’il serait pro­
bablement accompagné de Mme 
Wilson.

D’après les instructions données 
à la presse, les journaux ont été so­
bres de commentaires sur cet évé­
nement.

IL EVITERAIT L’AMBASSADEUR 
JAPONAIS

Deux versions ont été données au 
sujet du départ de l’ambassadeur 
Wilson. D’une part, on dit que l’ad­
ministration Wilson a rappelé son 
représentant dans le but de recon­
naître officiellement le gouverne­
ment Huerta, ou pour se renseigner 
exactement sur la situation afin de 
définir son attitude à l’égard du 
Mexique.

D’autre part, on prétend que l’am­
bassadeur a demandé à être rappe­
lé à Washington afin de ne pas sa 
trouver à Mexico lors de l’arrivée 
du nouveau ministre japonais dans 
la capitale du président Huerta. On 
explique que les étudiants et les ou­
vriers préparent une gigantesque 
manifestation publique pour la ré­
ception du représentant du Mikado.

Quelle que soit la cause du dé­
part de l’ambassadeur des Etats- 
Unis, et que ce départ soit pour une 
absence temporaire ou permanente, 
il a eu lieu avec le cérémonial d’u­
sage dans le corps diplomatique de 
la capitale de ce pays. Tous les di­
plomates qui se trouvaient à Mexico 
se sont rendus à la gare pour saluer 
M. Wilson; senor Pereyra, ministre

des affaires étrangères, le chef d’é­
tat-major du président Huerta et 
d’autres fonctionnaires lui ont sou­
haité un heureux voyage.

Francisco de la Barra, ex-mem­
bre du gouvernement provisoire 
Huerta, est parti pour l’Europe avec 
sa famille hier, à bord du paquebot 
Iperanga.

PAS DE REUNION DES PUISSAN­
CES

Paris, 18. — Le ministère des af­
faires étrangères de France nie 
qu’il y ait eu à Paris une réunion 
des représentants des puissances 
pour prendre en considération la 
situation mexicaine, tel qu’il a été 
annoncé à Mexico. Il est déclaré de 
plus que rien ne pouvait motiver 
une telle nouvelle.
A la légation mexicaine, on suppo­

se que la nouvelle est venue du 
fait que le nouveau ministre des H- 
faires étrangères du Mexique, Fe­
derico Cambia, auparavant minis­
tre du Mexique en Belgique a été 
rendre visite à M. Stephen Piehon 
avant de partir pour Mexico, hier 
soir.

FELIX DIAZ AU JAPON
Mexico, 18. — Le gouvernement 

vient de nommer le général Félix 
Diaz ambassadeur spécial au Japon. 
U aura pour mission de remercier 
l'Empire du Soleil Levant de la part 
qu’il a prise au Centenaire du Mexi­
que en 1910.

En confiant cette mission importan­
te au général Diaz, le président Huer­
ta a réussi à le faire disparaître, tem 
porairement du moins, de la politique 
mexicaine. Le général partira proba­
blement samedi. Lorsque le président 
a annoncé cette nouvelle, il a ajouté 
qu’il espérait voir revenir le général 
Diaz au Mexique, assez tôt pour être 
candidat à l’élection présidentielle 
qui aura lieu le 26 octobre pro­
chain.

11 faudra que le général Diaz trace 
son itinéraire avec attention, s’il veut 
qu’il lui reste quelque temps pour 
préparer le programme de sa campa 
gne présidentielle.

Le voyage d’aller et retour au Ja­
pon durera environ deux mois et il 
ne faudra pas qu’il se hâte trop à To- 
kio afin de ne pas jeter du discrédit 
sur sa patrie.

Le désir du général Diaz d’être 
candidat à la présidence n’a jamais 
été un secret. Ce fut même une des 
clauses de la convention conclue ave 
le président Huerta, convention qui 
amena la paix dans la capitale. Il fut 
aussi entendu que Huerta serait pré­
sident provisoire et que Diaz nomme­
rait la plus grande partie des mem­
bres du cabinet.

LA SITUATION A DURANGO
Mexico, 18. •— Théodore C. Hamm, 

consul américain à Durango, s’est 
adressé au secrétariat d’Etat à Wa­
shington pour savoir si on pouvait en 
voyer du secours aux résidents de 
cette vile, qui, dit-il, s’attendent à 
souffrir encore plus qu’ils ne souffrent 
actuellement.

Il a aussi demandé que les membres 
du corps diplomatique soient avisés 
de cet état de choses.

Les étrangers ne sont pas exempts 
des méthodes draconiennes employées 
par le général Tomas Urbina, pour 
obtenir de l’argent. D’après les nou­
velles reçues de Durango, l’archevê­
que a été récemment incarcéré après 
qu’on lui eût promis de le remettre en 
liberté s’il pouvait payer un demi- 
million de pesos. Un grand nombre de 
personnes riches ont été emprison­
nées et mis à rançon.

L’Etat de Durango est presque en­
tièrement en possession des rebelles 
et il sera impossible aux troupes de 
secours d’atteindre la capitale avant 
plusieurs jours. Le général des trou­
pes gouvernementales, qui a l’ordre 
de reprendre la ville, a déclaré qu’il 
avait besoin de renforts. Il était alors 
à proximité de la voie ferrée au sud 
de Ganeon.

Le ministre de la guerre a ordonné 
à Emilio Campa de marcher au se­
cours du général.

Les rebelles ont capturé Zatatecas.
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la chambre de bain,et PLUSIEURS dans la cuisine ou la bu­
anderie afin de s’en servir quand il pleut ou qu’il fait froid, 
les cordes du dehors étant alors inutiles. Pas besoin de 
séchoir après le repassage “La toujours prête ” le rempla­
ce sans nuisance aucune.

m1

m&m

r
CONDITIONS

Nos Lecteurs pourront se procurer une de ces cordes à linge 
en nous appportant la série complète de six coupons consécu­
tifs dont le 1er sera publié lundi le 21 courant dans le “Devoir” 
et 40 centins.

Nos abonnés qui demeurent en dehors de la ville de Montréal 
et la banlieue pourront se procurer cette prime en remplissant 
les mêmes conditions et en y ajoutant 15 centins pour frais 
d’emballage et transport par la malle.^_______________________ __y

ANGLETERRE
Dîner d’honneur à

Walter H. Page

Londrps, 18.—Le club Anglo-Saxon a 
donné un banquet hier en l’honneur de 
l’ambassadeur américain à Londres, 
Walter H. Page.

Jjord Grey, ancien gouverneur-géné­
ral du Canada, présidait, et parmi les 
invités se trouvaient le Lord maire et 
le shérif de Londres, Sir Robert Bor­
den Powell, et Monton Fremen.

Répondant au toast de Lord Grey, 
M. Page parla des prérogatives de la 
race anglo-saxonne et dit que tous les 
présidents des Etats-Unis avaient été 
d’origine anglaise ou écossaise, ainsi 
que la grande majorité des maires, 
des membres du congrès, et des prési­
dents des grandes sociétés de l’Améri- 
qu<v

Journaliste suffragette sous 
verreus

Londres, 18. — Mlle Nachcl Barrett, 
assistant-éditeur du “ Suffragette ”, 
qui fut condamnée à neuf mois de pri­
son, le 17 juin, sous accusation de 
complot, et qui avait été relâchée déjà 
plusieurs fois, a été arrêtée de nou­
veau, hier soir, après avoir porté la 
parole à une réunion de suffragettes 
militantes. Ces dernières tentèrent de 
la délivrer, mais furent repoussées par 
la police, pendant vue Mlle Barrett 
était jetée dans une automobile et 
emmenée à la prison.

CHINE
La république,

un foyer de révolte

LA COMPAGNIE KRUPP
Un écrivain français découvre que le grand père de Guil­

laume d’Allemagne était l’un des gro sactionnaires de 
la puissante compagnie.

Nouvelle émission

Londres, 17. — 1> “ Times ” dit que 
la compagnie de chemin de for du 
Grand Tronc va émettre pour 1,500,- 
000 louis d'obligations sur le matériel 
de Construction, à 5 p.o. pour cinq 
ans, s’achetant A, 08.

Paris, 18. — M. Ernest Archdea­
con, éditeur de .la revue la Contro­
verse, dans un article intitulé 
“Comment on fait les chauvins”, 
attribue à M. Francis Délais! la dé­
claration que Guillaume 1er, grand- 
père de l’empereur actuel, était un 
actionnaire de la société Krupp et 
qu’il possédait pour 4 millions de 
dollars d’actions. M. Délais! ne dit 
pas combien les actions Krupp ont 
rapporté, mais il est évident qu’el­
les ont rapporté une bonne somme, 

“C’es faits expliquent assez clai­
rement, dit-il, pourquoi Guillaume 
II qui est, au fond, pacifique, se li­
vre, de temps en temps à des mani­
festations chauvines, juste ce

JAPON
Coréens torturés

Deux missionnaires méthodistes font 
à ce sujet un navrant réçit.

Tokio, 18. — On attache beaucoup 
d’importance ici, à la déclaration si­
gnée par deux missionnaires, W. A. 
Wilson, de l'église méthodiste épisco­
pale, O’Kayama, Hiroshima, et J. G.

qu’il en faut pour faire voter par le 
reichstag les crédits extraordinaires 
que demande la maison Krupp.

Cette explication a été donnée à 
M. Jules Huret par Here Thyssen, le 
plus influent des industriels alle­
mands, lequel d’ailleurs n’est pas 
hostile à l’empereur, tout en ne par­
tageant pas ses idées.

Plus loin, M. Archdeacon dit, 
toujours d'après M. Delaisi, com­
ment les dividendes impériaux ont 
augmenté d’année en année, par 
suite des ordres sans cesse plus im­
portants passés aux usines Krupp et 
quelle habile organisation est res­
ponsable de la folie des arme­
ments.

Dunlop, de l’église presbytérienne 
américaine, Kanazwa, Japon, dans la­
quelle ils affirment qu’ils ont, de con­
cert avec un médecin compétent exa­
miné un certain nombre de Coréens 
acquittés par la Cour d’Appel de Sé­
oul devant laquelle ils comparais­
saient sous l’accusation d’avoir pris 
part à un complot pour assassiner le 
gouverneur général Toranchi. Les mis­
sionnaires ont trouvé sur les hommes 
des marques qui proviennent, sans 
aucun doute, de tortures infligées par 
le feu ou par des coups.

Kiu-Kiang, Chine, 18. — Les trou­
pes de l’armée du nord se sont empa­
rées de Kiu-Kiang. Les rebelles du 
sud ont été défaits et se dirigent sur 
Ku-Ling, à 15 milles au sud.

Des combats acharnés ont lieu de­
puis plusieurs jours dans les envi­
rons de Kiu-Kiang, disent les dépê­
ches reçues du champ de bataille. Les 
troupes du nord cherchent à repous- 
sur les troupes de Kiang-Si, au nom­
bre de 9,000 hommes. Des renforts 
sont en marche, pour apaiser la ré­
volte.

LE NATIONALISTE,
journal hebdomadaire paraissant depuis dix ani 
le samedi soir, est absolument indépendant Et 
cela lui permet de juger sans parti pris hommes 
et choses et de présenter sous leur vrai jour le^ 
faits et les idées.
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Mort étrange
d’une jeune anglaise

Le corps d’une jeune femme du nom 
de Mary Bowsher, âgée d’environ 30 
ans, a été transporté à la morgue 
hier après-midi. Mlle Bowsher, arri­
vée récemment d’Angleterre avec son 
frère, se rendit dans une maison de la 
rue Sainte-Geneviève pour y louer 
une chambre, mais à peine arrivée, 
elle s’affaissa dans l’escalier et mou­
rut quelques instants après, sans avoir 
repris connaissance.

Le capitaine Riopel du poste No 6, 
informé du fait se rendit au No 11 
rue Sainte-Geneviève, et ayant enten­
du la déclaration du médecin, fit ap­
peler le fourgon de la morgue et y fit 
transporter le corps.

On ignore aù se trouve le frère de 
la défunte: personne ne l’a vu de la 
journée.

Mercredi dernier, Mlle Bowsher dé­
clara à Mme Lee, chez qui elle était 
de pension, que son frère habitait le 
Canada depuis trois ans et qu’il avait 
été tailleur à Ottawa. C’est de là qu’il 
écrivit à sa soeur de venir au Cana­
da, où il faisait de très bonnes affai­
res. A son arrivée, elle fut désappoin­
té du commerce de son frère et ne 
voulut en souffler mot à sa mère afin 
de lui épargner de la peine. Mercredi 
midi, elle quitta la maison pour se 
.rendre chez le pharmacien où elle 
acheta des remèdes qu’elle prit à son 
arrivée. Quelques minutes plus tard, 
le frère de la défunte entra, dans un 
état d’ébriété. Depuis on ne l’a pas 
revu. Il y aura enquête.

■—W. H. Pauzé à G. Martineau, le 
lot No 77 et la partie nord-ouest du 
lot 76, Côte-des-Neiges, d’une étendue 
de 16,960 pieds, pour $19,690.

—J. J. Cohen à J. vl. Cohen, les lots 
Nos 1609 à 1611 rue Saint-Antoine 
avec les maisons adjacentes pour $18,- 
025.

—La Ryan Pebbley Construction à 
Kathleen Moore, une partie du lot 
310, paroisse de Montréal, d’une éten­
due de 4,617 pieds carrés sur l’ave­
nue Montrose, pour la somme de$15,- 
000.

—J. Lazarus à A. B. Franklin le 
lot 10-1134 et une partie de 10-133 et 
1133, Côte Saint-Louis, avec les mai­
sons irue Saint-Dominique, quartier 
Laurier ,pour le montant de $12,500.

—Mme E. Martel à D. Wollopky 
les lots 166-292 et 93, Hochelaga, avec 
les maisons pour $12,000.

—Thos. Deslongchamps à L. Ross, 
le lot 502a, quartier Sainte-Marie, rue 
Dorion, pour $11,000.

—Mme J. Girouard à V. Tardif les 
lots 36-332 et 336, 25 x 104 pieds, 
avenue Van Home, Outremont, pour 
$10,008.

—J. W. Pike à la Phoenix Bridge, 
le lot 1664, quartier Sainte-Anne, 48 
pieds par 96, pour $9,376.

—N. Amyot à L. Peltier, le lot 
1299-28, quartier Sainte-Marie, avec 
les maisons 828 et 836 rue Parthe- 
nais, pour le montant de $8,250.

—Alb. Masse a vendu à L. Peltier, 
le lot 1229-24, quartier Sainte-Marie, 
avec les maisons rue Parthenais, 
$8,250.

Propriétaires d’hôtels 
en Cour du Recorder

Sept propriétaires d’hôtels, accusé* 
d’avoir vendu des liqueurs en dehors 
des repas, après l’heure fixée par la 
loi, ont comparu cette semaine en cour 
du recorder. Les hôtels mentionnés 
sont les suivants : Saint-Régis, Kas- 
tell, Regai, Grand Majestic, les Nou­
veautés et le Café d’Italie.

Wilfrid Landry, propriétaire du 
Majestic et Louis Lalonde, du Café 
d’Italie, ont plaidés coupables et ont 
été condamnés à $30 d’amende et aux 
frais.

Le propriétaire du Regai ainsi que 
celui du Saint-Régis ont plaidés non 
coupables. Ceux du Kastelî, du Grand 
Hôtel et du Café des Nouveautés n’ont 
pas encore comparu, mais ils devront 
le faire aujourd’hui ou demain.

C’est sur l’ordre du chef Campeau 
que ces mandats ont été pris.

Denx élèves s'échappent
de l’École de Réforme

Aucours d’une partie de baseball, 
deux jeunes détenus de la Réforme, 
Henry Greenbiood et Stanley Stock- 
lasse, condamnés chacun à quatre ans 
de détention, se sont échappés hier 
après-midi. Dès qu’on s’aperçut <le 
leur disparition, l’on fit des recher­
ches qui demeur-rent sans résultat. 
La police a été prévenue du fait par 
les Frères qui donnèrent le signale­
ment des deux petit-, fugitifs. Green- 
blood est âgé de treize ans, a les che­
veux roux et les yeux bleus. Il a qua­
tre pieds et six pouces de hauteur. 
Grimblood est Belge, et Stocklasse, 
Polonais. Tous deux demeuraient dana 
l’Est de la ville. ' — • -
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LA VIE SPORTIVE
Les courses àDelorimier

Une nombreuse assirtanee a suivi, 
hier, les coursés «le Delorimier. C’était 
la première réunion et elle promet 
beaucoup pour les réunions subséquen­
tes.

Voici les résultats des épreuves :
Classe ‘J.SO, 3 dans ,5, $,400 :

Worthy Prince, Crowley. ...Ill 
Harry Mc, Carmichael .... 223 
Aronwold, Kathburn...................3 3 2

AU TERRAIN DU NATIONAL
Il faut que tous les amis du National soient là. Peut-être y 

aura-t-il deux arbitres Canadiens-Français

Les courses d'auto
au parc Mascotte

TOUS 
UNE
QUE PASSIONNE LA GRISERIE 
DE LA. VITESSE SERONT AU 
PARC, DIMANCHE.

L Pie 6 4

Le National se prépare activement A samedi prompt d’être des plus brillan 
brosser d’importance 1’Irish-Canadian, | tes et des plus contestées.
samedi, à Maisonneuve. Les Irlandais j Les amis Canadiens-français devront ' Mascotte 
ont subi certains échecs récemment et! Se faire un devoir d’assister à cette S(, 
le National est bien décidé à lui en j partie pour donner le renfort «le leur mo(jj|e et 
faire subir un autre qui les délogera de ^ sympathie et de leurs acclamations. Il accueillie 
la position qu’ils occupent actuelle- est probable que Percy Quinn nommera 
ment. l.e travail d’entrainement est deux arbitres canadiens-français : MM. 
plus sérieux que iamais et la joute de Cousineau et Saint-Père.

J Prince Mac, White. ...... 5 6 6
| Oro B., Potvin................................. 7 dist
Brescia, Ritchic..........................987

^ Direct Medium O’Neil......................8 7 9
| Diriect Axworthy, Pickle. ... 4 10 8 
j Prince D’Arcy, Stevens. .... dist

ADMETTENT QUE C’EST LA Sleepy Cousin, Murphy....... 11 5 5
HEUREUSE IDEE, CEUX Ready Money, Fletcher....... 10 9 10

Temps : 2.22 1-2, 2.16 1-4, 2.20. 
Classe 2.35, amble, 3 dans 5, ?-100 :

T. C. S., Pickle.............  .... 1 1
Betty Been, Salyton...................... 3 2
Wendel, Page........................... . 2
Sweetheart, Carmichael. ... 5

,, ... ,, ; High Ball, Harding. ...... 7par 1 aid,one ion d une cour , May Cameron.......................6
a laquelle prendront part une auto-, Ar)^us pointer Jr powell 4

Vidée de corser le programme de 
crosse de dimanche prochain au Parc

MONTREAL EST
AU GOUVERNAIL

Buffalo gagne la partie d’hier en comptant cinq fois dans la 
dernière manche. Montréal est à la queue

trois motocyclettes a été 
avec faveur et même avec

1
2 3
3 5 
6 2 
6 4 
dist

4 dis
Temps : 2.18 1-4, 2.17 1-4, 2.15 1-4.

r , , il , -1 Classe 2.14, amble, 3 dans 5. 8400.bcamoup de plais.r par tous ceux qui Fmnm Hall Rathbun.................,
s intéressent au sport en notre Ville, gj,, B NeviI1<,................. 2
l ette course, étant «lonne les formula- ,, U . , * * -
blés engins dont on dispose actuelle- V , 1......... ......................... 3
ment, l’habileté consommée des chauf- ’
fours

Enfin Montréal est rendu à la queue Bemmitt. I.f. 
de la ligue. La partie d’hier, cepen- Yeager, 3b. . 
dant, fut très intéressante jusqu’à la Burns, c. . . 
huitième manche. Ce fut une vrai ba- Purtell, s.s. . 
taille de lanceurs. Quand les choses McGraynor, p, 
commencèrent d’aller mal, Rransfield Mullin, p. . . 
rappela McGraynor et mit Mullin dans i 
la boîte. Loin de rendre la situation! Totaux. . . 
plus brillante, Mullin enfonça son 
club complètement. Ce pauvre Mullin 
n’a pas eu de chance.

Voici le détail.

3
4 
4 
4 
3

0
1
l
5
3
0

12

l’habileté
qui se disputeront la palme sur 

une distance île cinq milles puis de de 
deux milles, nous promet de très for­
tes émotions et sera d’un intérêt pi­
quant du départ à l’arrivée. Ce sera 
un spectacle à ne pas manquer et tous 
ceux qui aiment la griserie de la vi­
tesse seront dans les estrades du Parc 
Mascotte dimanche prochain, avant 
2.30 heures p. m.

Quant à la joute de crosse pour le 
championnat «le la Montreal Lacrosse 
Senior 1 nion, tous ceux qui ont as­
sisté à la joute de dimanche dernier, 
entre 1 Iroquois et le Mascotte, sont 

1 parfaitement fixés au sujet «le la va­
leur de la rencontre de dimanche pro­
chain entre l’Iroquois et le Cartier. 
Le Mascotte s’est défendu avec une

ra«!ey...........
The Liar, Fraser.............
Cecilliar Belle. Fletcher.

Temps : 2.14 1-4, 2.14 1-2, 2.14 1-4.

Le club de Laval
est libre en août

IL SERAIT PRET A ACCEPTER 
DES OFFRES DE TOUS LES 
CLUBS DE LA PROVINCE.

Marché de
Montréal

BEURRE
Crémerie extra fin ... 25 à 25 1-4
Crémerie extra.............  24 1-2 à 24 3-4
Beurre de crémerie. ... 22 à 23

FROMAGE
13 1-2 à 13 1-4

13 à 13 1-2
12 7-8 à 13 

10 à 12 1-2

34 3 7 27
Résultat par manche. :

Buffalo................................200000005— 7
Montréal.............................. 020000001— 3

AUTRES PARTIES

4 j énergie extreme et jusqu’au troisième 
q | quart on prévoyait plutôt sa victoire 

1 que celle de l’équipe indienne. Non 
pas que nous voulions rabaisser 
mérite des joueurs de l’Iroquois !

LS

Le club de l’Université Laval mar­
che de succès en succès. Après avoir 
écrasé Joliette et Saint-Rémi, il a 
remporté une belle victoire le 13 
courant sur le Famham, en le bat- 

lé tant par 5 A 2.
Us! Les carabins qui tiennent à égayer

Ouest, extra fin........
Cantons de 1 Est, ex­

tra fin....................... .
Québec, extra fin........
Seconde qualité ... ..

LE FOIN
Extra, No 1................... $14.00 à 15.00
Extra, No 2................... 13.50 à 14.00
Ordinaire, No 2............. 12.50 à 13.00
No 3.................................. 11.00 à 11.50
Luzerne, mixte.............. 10.00 à 10.50

AVOINE
Canadienne, No 2, de

l’Ouest ........................ 41 à 41 1-2
Extra, No 1, pour

Fourrage.................... 41
Sarrasin No 0.............. 57 à 58

AVOINE ROULEE
Avoine roulée, le baril ............. 4.55
Avoine roulée, le sac...................  2.15
Maïs, le baril.................................. 3.50
Maïs, le sac ....................................  1.65

LES OEUFS
Oeufs frais ................................. 25 à 26
Choisi, boite simple............. 24 à 25
Ordinaire, boite simple ......... 16 à il
Seconde qualité,boite simple. 14 à 15

LE MIEL
Blanc..............................  16 à 17
Brun ..............................  14 à 15 1-2
Blanc, coulé................... 11 1-2 à 12
Brun, coulé...................  08 à C9

LA FARINE 
Manitoba, patentes, bie

BUFFALO Rochester...............00201 ftflfll- - 4 14 3
AB. R. H. n. A. Toronto. .... .031000010-- 5 6 21b. Batteries : Keefe et 1 aeklitsch :

Trucsdale, 2b. . . 3 2 2 4 2 o Brown et, Remis, Herane. 1
Vaughn. 3b.........  ? i 0 3 4 fl Baltimore................0003*20000-- 5 7 n
Hanford, r.f. . . 4 i 5 O n 0 Jersey City. . . .000001000-- 1 5 0
Murray, c.f. . . . 5 0 2 3 n fl Batteries : Cottrell et Eean : Davis
Roach, s.s. , . . 3 0 0 O i fl et Blair.
Book, 1b............... 1 1 o 8 r> 0 Providence . . . .1X121000(13-- f. 12 1
Stephens, c. . .. 4 1 i 3 0 fl Newark. .... .000001000-- 1 7 !!Jameson, p. . . . 3 0 0 0 i 0 Batteries : Lafitte et Kocher Bar-1
Recbr, p................ù O 0 0 0 0 srer et Mc Carthy.
x Gowdy............... 0 1 0 0 0 0 POSITION DES CLUBS

Totaux.............. 35 9 27 8 0 Newark........................... 57 30 .655
MONTREAL Rochester........................ 49

Buffalo..........................  15
39
44

.5,57, 
.500,

AB. R. H O. A. E. Baltimore.......................  41 45 .4771
Allen, r.f.............. 4 0 n 4 0 fl Providence .................... 41 46 .471
Gilhooly, c.f. . . 4 0 0 2 0 fl Jersey City.................... 40 47 .460
Doininger, 1b. .. 4 0 V U 0 0 Toronto..........................  38 49 .4371
Lennox, 2b.......... 3 1 2 1 o 0 Montréal..................... ‘ 37 48 .435

ont gagné loyalement et leurs adver- toutes les parties de la province de 
saires n’ont pas de récriminations à leurs joyeuses chansons sont prêts à 
faire. Mais il est à peu près certain accepter les offres raisonnables de 
que si le Mascotte avait concentré ses tous les clubs de la province pour le 

ts aussi bien à la fin de la partie mois d’août. Pour informations s’a- 
l’avait fait jusque-là, le résultat dresser à Hercule Mcrizzi, Napiervüle, 

it pu être tout amtre. Le club où à Yvon Laurier, 1119 Saint-Denis, 
Cartier fera bon profit des erreurs j Montréal.

xmmises par le club Mascotte, l’autre| Le 20, les carabins vont à Adams- 
.jour, et il compte bien infliger une dé- ville rencontrer le club de l’endroit, 
faite aux Iroquois. Cela sera dur, il Départ de la gare Windsor à 8.15 
faudra faire preuve d’une très grande a.m. 
énergie et d’une très remarquable hâ­

té, mais les joueurs du Cartier ont 
eu le cœur à l’ouvrage toute la se­
maine ; ils se présenteront sur le ter­
rain du Parc Mascotte en excellentes 
conditions et prêts, à tout événement.

Les joueurs canadiens-français par 
inndront-ils à remporter une brillante

La crosse est en vogue

Les parties dans
les grandes ligues

LIGUE NATIONALE 
Pittsburg . . . .001010020—4 12 0 
Brooklyn . . . .000000300—3 10 3 

Robinson, endrix, Simon et Cole­
man; Ragan, Miller et Fisher. 

Première partie:
Chicago . . . .000011000—2 5 1
Boston.................00400000x—4 9 0

C. Smith, Richie et Bresnahan ; 
Needham, Tyler et Rariden.

Deuxième partie:
Chicago .... 100300011—G 11 1
Boston. 100000000—1 4 2

Humphries et Needham ; Persue,
Rariden et Whaling.

Première partie:
St-Louis .... 000013000—4 11 0 
New-York . . ..010000100—2 7 2

Harmon et O’Leary; Fromme, Cra- 
vath et Myers.

Deuxième partie:
St-Louis .... 000000200—2 5 0 
New-York . . . 002000001—3 9 0 

Salle, Wingo et Roberts; Demaree, 
Marquard et Meyers.

Première partie:
Cincinnati . . . 011000000—3 11 1 
Philadelphie . . .20011000x—4 7 0 

Ames, Suggs et Clarke; Alexander 
et Kilüfer.

Deuxième partie:
Cincinnati . . .300300102—9 12 0 
Philadelphie . . .000000200—2 7 3

Monsieur Lynch
parlera-t-il ?

DEPUIS QU’Il j EST A TORONTO 
LE REPRESENTANT DES SAL- 
MONBELLIES N’A PAS DESSER­
RE LES DENTS.

Toronto, 18.— Les clubs locaux du 
Big Four s’attendent à voir M. 
Lynch des New-Westminster, sortir 
du mutisme qu’il a affiché depuis son 
arrivée en cette ville. Le représen­
tant des i^xUrnon bel lies préten«l être 
en voyage d’affaires mais il est plus 
probable que le but de son voyage 
est d’entrer en négociations avec les 
clubs de l’Est pour les déciaer à 
faire le voyage dans l’Ouest. Il est 
cependant probable qu’il ne réussira 
pas, vu que les clubs de la D.L.A. ne 
sont guère satisfaits de la façon dont 
ils ont été traités cette année par 
les champions du monde.

Guillaume II et le sport

Montréal-Descartes

ON FAIT LE CHOIX DE CEUX 
QUI JOUERONT CONTRE LES 
MARINS DU “DESCARTES”.

A une assemblée des joueurs pro­
fessionnels de “soccer”, on fit le choix 
de ceux qui représenteront Montréal 
dans la joute contre les marins du 
“Descartes”, samedi prochain.

_ Cette partie suscite beaucoup d’in­
térêt et il iest probable que l’assistance 
sera considérable au parc Mascotte, 
samedi à 2 heures 30 p.m.

Voici les noms des joueurs de Mont­
réal: But, Dougall; arrières, Fleming 
et McMillan. Intérieurs et extérieurs: 
Ross, Crossan et Collins.

Attaques: Reynold, Rimmer, Ben­
nett, And'erson et Ambler.

Arbitre, M. Geo. Collyer.

Berlin, 18.— Le 1er juillet Sa Ma- 
îjesté l’empereur d'Allemagne a pro­
noncé le discours suivant à une réu­
nion de rameurs de l’empire : “Vous 
vous êtes réunis aujourd’hui pour 
vous mesurer sur les eaux bleues. De 
tous les tributs qui m’ont été aUerts 

-, i ~ , TT-i- n ± -xj jour de mon jubilé, je me souvien-
Johnson^et Khng;^Seaton^ Mayer, ,jraj toujours de celui des 50,000 ra­

meurs assemblés à Gruenau et qui 
affirma la suprématie de l’Allemagne 
sur les eaux. A mon accession au 
trOne, 80 écoles s'occupaient de sport 
et j’en compte aujourd’hui plus de 
30,000 dans l’empire. Notre jeunes.» 

en retire un grand bien. C’est un de- 
v>ir pour moi que de vous encoura- 
g':T à Persévérer pour faire de la na- 

•’«8 'Don allemande la plus forte du globe 
* pratiquant les exercices physiques.

Marshall, Rixey, Killifer et Howley. 
POSITION DES CLUBS

G. P. C.
New-York................. 55 25 .688
Philadelphie .... 40 31 .597
Chicago..................... 44 39 .530
Pittsburg.................. 42 39 .519
Brooklyn................... 37 40 .481
Boston........................ 35 45 .438
St-Louis..................... 32 40 .390
Cincinnati................. 53 .376

Aux courses de
File Groshois

La piste était en très bonne condi- 
dition hier au Parc King Edward et 
les courses ont été splendides.

Voici les résultats:
26ième course, 6 1-2 furlongs. Che­

vaux de 3 ans et plus. $300, gagnée 
par Skeets, jockey Snyder. Temps,1,23 
1-5.

27ième course, 6 1-2 furlongs. Che­
vaux de 3 ans et plus. $225, gagnée 
par Raleigh P. D. Jockey Snyder. 
Temps, 1.49 2-5.

28ème course, 1 1-16 mille. Che­
vaux de 4 ans et plus. $300, gagnée 
par Our Nugget. Jockey Adams. 
Temps, 1.21 2-5.

LE PUBLIC D’OTTAWA SE PORTE 
EN FOULE AUX EXHIBITIONS 
DES CLUBS DE LA CITE.

res, baril de bois ... 5.60
Manitoba, patentes, blé 

de printemps, premiè-
baril, en sacs . . . . 4.90

Manitoba, patentes, blé 
de printemps, secondes, 
baril de bois .............. 5.10

Manitoba, patentes, blé 
de printemps, secondes, 
baril en sacs. ... 4 .85

Manitoba, forte, baril, 
en bois.......................... 5.00

Manitoba, forte, baril, 
en sacs .......................... 4.70

Blé d’hiver choisi, pa­
tentes, baril en bois . 5.35

Straights rollers, blé 
d’hiver, baril en bois 4.75 ù 4.85

StraÜghts rollers, blé 
d’hiver, baril en secs V 9* ft 2.40

Blé d’hiver, extra seo. . 1.85 è. 2.00

ISSUES DE BT.F.,
Son, la tonne.............. 519.00
Recoupes, la tonne.... 21.00
Cru. la tonne ................. 28.00 à 30.00
Moulée pure, la tonne. 30.00 à 32.00
Moulée mêlée, la tonne. 26.00 à 28.00

Ottawa, 18.— Les amateurs locaux 
de crosse encouragent de plus en 
plus les joutes de la ligue de la Cité. 
Le jeu national reconquiert de plus 
en plus l’estime des gens et il est à 
souhaiter qu’une franchise soit don­
née à la Capitale dans une ligue 
majeure l’an proenain. Il est à re­
marquer que certains clubs du Big 
Four ne veulent plus de ce circuit 
restreint ce qui force le public à 
voir trop souvent les mêmes clubs à 
l’œuvre.

Guillaume II au Stade

L’EMPEREUR ALLEMAND INAU­
GURE LE STADE OU AURONT 
LIEU LES JEUX OLYMPIQUES, 
EN 1916.

Berlin, 18. — Devant 30,000 spec­
tateurs, l’empereur d’Allemagne Guil­
laume II a inauguré récemment, le 
Stade de. Berlin, où seront donnés,en 
1916, les jeux Olympiques. La cons­
truction de ce Stade, qui est certai­
nement, à l’heure actuelle, le mieux 
aménagé de l'Europe, fut commencée 
en 1907. Il s’élève dans la foret de 
Grunawald, au nord-ouest de Berlin, 
et il est facilement accessible par le 
chemin de fer électrique et les trains 
de la ligne de ceinture.

Dés 11 heures, les groupes sportifi 
commencèrent à déboucher dans l’im­
mense enceinte du Stade par les 
tunnels qui, du dehors, conduisent à 
l'intérieur. On distinguait, parmi 
les athlètes, revêtus, pour la plu­
part de maillots blanc et noir, des 
coureurs à pied, des nageurs, des cy­
clistes, des joueurs de tennis, des

LIGUE AMERICAINE 
Washington . . .000001000—1 6 0
St-Louis . . . .000000000—0 3 2 

Milmai et Agnew; Engel et Henry. 
Détroit-Boston. — Pas de partie ; 

terrain détrempé.

On parle d'interdire
la boxe

Cleveland . . . . 000001000—1 6 4
New-York . .. 061000000—7 10 2

Kahler, Cullop et O’Neill ; Schulz
et Gossett.
Philadelphie . . 000000101—2 6 2
Chicago . . . 00010040x—5 7 1

Bush, Morey et I.app ; Scott et
Schalk.

POSITION DES CLUBS
G. P. Pc,

Philadelphie . . . . 59 25 .703
Cleveland . . . 51 35 .593
Washington . . • « 48 37 .565
Chicago .... • • 49 40 .551
Boston................ • • 40 41 .494
St-Louis . . . • • 36 55 .396
Détroit .... 35 55 .389
New York . . .

-AL-
26 56 .317

DES DEPUTES BELGES VEULENT 
FAIRE INTERDIRE LES COM­
BATS DE BOXE.

de 3

Bruxelles, 18.— On se souvient que
jadis les bourgmestres bruxellois irent à faire un gros coup en refu 
avalent froidement frappé tous les eant de jouer, samedi prochain, si

d’interdiction dansmatches de boxe 
la capitale.

Aujourd’hui que cette mesure a été
rapportée, et que personne, ne s’en ! nière dont ils ont été traités récem- 
trouve plus mal, voici que certains nient Par Charlie, et ils se propo- 
de Ponthière, C. Huysmans, Huys- 6®nt de protester à leur façon contre 
hauwers et Bruyninckx reprennent1 ce ùu’ils qualifient d’injustice Long- 
l’idée à leur compte et vont soumet-! . 88 Porte mieux au.ourd’hui,

29ième course. 5 furlongs. Chevaux gymnastes, des équipes de football, 
de 3 ans et plus. $400, gagnée par!etc- Les hu,->'8 scouts étaient au nom- 
Robert Bradley. Jockey Snyder. bre ,de cinq ueuf-s. On comptait 
emps, 1.21 2-5. j aussi sept cents femmes. Chaque

30ième course. 5 furlongs. Chevaux KrouPe était précédé de son porte- 
•9 ans et plus. $225, gagnée riar fanion- ('‘n remarque la présence des . ’ Kagnee par déléguê8 du Comité Olympique Inter­

national.
Sur la cadence de la “Marche de 

Hohenfriedverg’’, la masse des athlè­
tes s’avance dans la direction de la 

loge impériale, M. de Podbielski, 
président du Comité Olympique Alle­
mand et ministre de Prusse, adresse 
à l’empereur une allocution terminée 
par un triple hourra.

Tous les athlètes dêülent ensuite 
devant la loge impériale. 

L’aménagement du Stade de Ber-
--------  | lin est fort bien compris. La partie

Toronto, 18. — Tout ne va pas I Inférieure affecte la forme d’une im- 
pour le mieux entre les clubs locaux i mense ellipse dont le grand diamètre 
de crosse. lies Toronto se prépa- B 26* mètres et le petit diamètre 80

Cette ellipse dans sa partie 
constitue un champ de

Arrowshaft. Jockey Dreyer, emps, 58.
31ième course. 5 furlongs. Chevaux 

de 3 ans et plus. $300, gagnée par 
Cloak. Jockey Dreyer. Temps, .57 4-5.

Bisbille à Toronto

LES BEACHERS REFUSERONT 
PROBABLEMENT DE JOUER SI 
YEAMAN EST SUR L’EQUIPE 
DE QUERRIE.

mètres.
centrale

mais il est Certain qu’il ne pourra 
jouer à la crosse cette année.

Mlle Julia Downey 
prendra part 

aux courses
New-York, 18.— M. John Fleeson, 

le promoteur de plusieurs événements 
ïportifs qui seront disputée pendant 
l’exposition Ebbets au terrain du 
tlub de baseball Brooklyn a engagé 
Ville Julia Downey pour participe! 
aux courses à pied. Elle est le 
“champion” du Canada. Son temps 
îfflciel pour Ica 100 verges est de 
11 4-5 sec.

loi tendant à interdire la boxe dans 
tout le royaume, en tant que mat­
ches, bien entendu.

A cet effet, ces messieurs propo-!
sent de modifier l’article 398 du Cd-| ---------
de pénal qui édicte nés peines pour IL REMPLACERA DUMESNIL SUR

Le Cubain Tuero

Le Vancouver se retire

New-Westminster, 18. — Le club de 
Can Jones, le Vancouver, s’est officiel­
lement retiré de la B. C. L. A., hier 
soir. On sait que Cones Jones est ac­
tuellement en pourparlers pour en­
trer dans le Big Four.

coups et blessures et qu’il» deman­
dent de libeller comme suit :

"Le paragraphe 2 de l’article 398 
du Code pénal s’applique alors même 
que les actes de violence n’ont pas 
dépassé les limites tracées par des 
règle» auxquelles avaient adhéré les 
antagonistes.

Cette proposition venant après le 
triomphal match Carpentier-Bombar­
dier Wells jettera sans nul doute un 
certain froid en Belgique. Signa­
lons à ce sujet que plusieurs jour­
naux belges ont, au lendemain du 
match de Gand, écrit des articles 
violente contre la boxe, articles four­
millant d’inexactitudes et de gros­
sières erreurs, tellement ridicules que 
leur lectmrc seule démontre claire­
ment que leurs auteurs ont traité un 
sujet dont ils ignoraient les plus 
élémentaires traditions.

Buc‘1 Yeaman s’aligne avec le club de f00^ball de 110 mètres de long et de 
Charlie Querrie. Les officiers des de large. A droite et à gauche 
Benchers sont très irrités de la ma- f;s deux arcs de cercle terminant

l’ellipse sont couverts de gazon et 
aménagé» en pelouses pour les con­
cours athlétiques. Tout autour de 
l’ellipse courent, deux pistes, l’une de 
courses à pied de 600 mètres de 
long, l’autres cycliste d’un dévelop­
pement de 666 mètres. Le relève­
ment de la piste cycliste dans les 
virage» atteint 4 m. 60 de hauteur. 
Autour de ces pistes sont disposés 
les grandins où s’étagent les spec­
tateurs. Ils peuvent contenir 17,000 
personnes assises et environ 13,000 
perscennes debout. Sur le côté sud 
de l’ellipse s’ouvre une piscine longue 
de 100 mètres, large de 22 et pro­
fonde de 4 rr . 50.

Ainsi, sous les yeux des specta­
teurs on pourra disputer toutes les 
épreuves au programme des Jeux 
Olympiques, ce qui n’existait pas à 

Stockholm.
Disons encore que c’est au Stade de 

a été modifié et la ! Berlin que se disputeront le 24 août 
commencera désor-| prochain, les Championnats du mon- 

i de d’amateurs de l’Union Cycliste In-

L’EQUIPE DE L’ATHLETIQUE, 
DIMANCHE AU MILE-END.

A NOS AMIS

Le "Devoir” est outille oour tau» 
des Impressions dans tous les oenrea 
Ouvrage garanti. —

Les connaisseurs ne veulent pas 
prédire les résultats des parties de 
dimanche prochain au terrain des 
Shamrocks. La méthode suivie par 
la ligue de la Cité de renforcir tou­
te» ses équipes les met aujourd’hui 
dans cet agréable embarras. L’ho­
raire des joutes 
première parti» 
mais à 2 lus. p.m., et la deuxième, 
à 4 hrs p.m. Ce changement a êtj 

fait à la demande des amateurs des 
quartiers éloignés qui ne peuvent se 
rendre à temps pour la joute ae 1 
heure 30.

Les Mascottes et les Voltigeurs 
joueront dans la partie d’ouverture 
Clément remplacera Dumesnil dans 
la botte et sera un adversaire dange­
reux pour Odgers. Le Cubain Tuero 
fera sa première apparition diman­
che prochain sur l’équipe des Athlé­
tiques et les calculs de Billy Innés 
sont qu’il affirmera son retour par 
une belle victoire sur les Vüleray de 
“Bunty’’ Dosautel*.

temationale.

Northmount victorieux

Dimanche dernier, le Northmount 
a défait le club Saint-Paul par six à 
trois. La pluie arrêta la partie à la 
huitième manche. Dimanche prochain, 
le Northmount recevra la visite du 
Viauville, do la Ligue Maisonneuve. 
La partie commencera à trois heures 
précises.

JOCKEU CLUB DU

Pure KING EDWARD
COURSES AUJOURD’HUI

Les bateaux partent de la rue Desery à midi, à I heure et ensuite 
toutes les vingt minutes

PARC DELORIMIER
REUNION D’ETE

3 courses au trot et au galop tous 
les jours, du 17 au 23 JUILLET

LES COURSES COMMENCENT A 2 HEURES P. M.

FAITES FAIRE VOS

DAVISON-VALOIS, LIMITED
AVIS est donné au public qu’en vertu d' 

la première partie du chapitre 79 des Statuts 
révisés du Canada, 190b, désigné “Loi des 
compagnies’’, il a été délivré, sous lo sceau 
du Secrétaire d’Etat du Canada, de* lettres 
patentes en date du 17e jour de mai 1913, 
constituant en corporation vVilliam Josepn 
Davison, manufacturier, Joseph Michel Ar­
thur Valois, médecin, Wiitred Michael Leo­
nard, courtier de douane, Samuel Charland, 
marchand, et John Wesley Smith, comptable, 
tous de la cité de Montréal, dans la provin­
ce de Québec, pour les fins suivantes : — (a) 
Exercer l'industrie de manufacturiers de 
gants et mitaines de toutes sortes, de chaus­
sures, pantoufles, mocassins et larrigang de 
toutes sortes, de fourrure, ae vêtements de 
tous genres et tissus, salopettes, camisoles et 
sous-vêtements; exercer l’industrie ou le 
commerce de bonneterie et autres articles tri­
cotés; carder et filer la laine et exploiter des 

'itureries; acheter ou autrement acquérir 
du cuir, des fourrures, des peaux, de la laine, 
et exercer l’industrie de mégissiers dans tou­
tes ses spécialités; (b) Acquérir, et prendre 
à son nom comme industrie active, et conti­
nuer l’industrie actuellement exercée par J. 
M. A. Valois et William Davison, dans la cité 
de Montréal, comme société enregistré* sous 
les nom et raison sociale de “The Davison- 
Valois Company;’, et les payer soit en de­
niers comptants ou en parts acquittées et 
non cotisables du capital-actions de la présen­
te compagnie; (c) Acheter et vendre en gros 
et en détail, et manufacturer, raffiner, mani­
puler. exporter et importer et faire le com­
merce de toutes les substances, appareils et 
choses fabriqués par la compagnie ou capa 
blés d’être employés dans l’industrie que la 
compagnie est autorisée à exercer ou requis 
par toute personne, compagnie ou corpora 
tien aj'ant des relations d’affaires avec la 
compagnie; (d) Acheter, venare, manufactu­
rer et faire le commerce d’outillages, machi 
nerie, instruments, commodités, denrées et 
choses capables d’être employés en rapport 
avec les opérations que la compagnie pour 
rait entreprendre ou dans lesquelles elle se 
rait intéressée ou requis par les ouvriers ou 
autres employés de la compagnie; (e) D 
mander, acheter, louer ou autrement acouérir 
toutes marques de commerce, brevets, licen­
ces. concessions et choses de même nature 
conférant un droit exclusif ou non exclusif 
ou limité d’utiliser toute information secrète 
ou autre au sujet d’une invention capable 
d’être employée poür toutes les fins de la 
compagnie, ou dont l’acquisition sera censée, 
profiter directement ou indirectement à la 
compagnie, et utiliser, exercer, développer ou 
ccorder des permis pour leur usage, ou au 

trement faire valoir la propriété, les droits 
ou informations ainsi acquises; (f) Dévelop 
per et faire valoir tous terrains acquis par 
la compagnie ou dans lesquefs elle est inté­
ressée, et en particulier les diviser et prépa­
rer pour des fins de construction; construire, 
altérer, démolir, décorer, entretenir, installer 
et améliorer les bâtiments et dépendances, et 
planter, paver, drainer, cultiver, donner à bail 
ou contrat de construction et avancer des de 
niers et conclure des contrats et conventions 
de toutes sortes avec les constructeurs, loca­
taires et autres; (g) Exercer toute industrie, 
manufacturière ou autre, que la compagnie 
jugera à propos à être exercée en rapport 
avec l’un quelconque des objets susdits, ou 
censée accroître directement ou indirecte­
ment la valeur des biens et des droits de la 
compagnie ou les rendre profitables; (h) 
Acheter, louer ou autrement acquérir la to­
talité ou une partie de l’inaustrie. les biens, 
franchises, clientèle, droits et privilèges déte­
nus ou possédés par toute personne ou mai­
son ou par toute corporation exerçant une 
industrie semblable à celle que cette compa­
gnie est autorisée à exercer, ou en possession 
de propriétés propres aux fins de la présen­
te compagnie, et les payer on deniers comp 
tanta ou en actions acquittées ou en partie 
acquittées du capital de la compagnie, ou en 
obligations, débentures ou autres valeurs de 
la compagnie ou autrement, et se charger des 
engagements de toute telle personne, maison 
ou corporation; (i) S’associer ou conclure 
des arrangements au sujet du partage des 
profits, la fusion des intérêts, la coopération, 
les risques communs, les concessions récipro­
ques ou autrement avec toute compagnie 
exerçant ou engagée, ou sur le point d’exer­
cer ou de s’engager dans toute industrie ou 
transaction que la présente compagnie est 
autorisée à exercer ou entreprendre, ou toute 
industrie ou transaction pouvant être condui­
te de manière à profiter â cette compagnie, 
directement ou indirectement ; et faire des 
avances de fonds, garantir les contrats ou 
autrement aider toute telle compagnie et 
prendre ou acquérir autrement des actions et 
valeurs de telle compagnie et les vendre, dé­
tenir, réémettre, avec ou sans garantie, ou nu- 
trement en disposer; (j) Nonobstant les dis 
positions de l’article 44 de la dite loi. nche 
ter, prendre cm acquérir nar souscription ori 
ginale ou en échange pour des actions, obli 
gâtions, débentures ou autres valeurs de la 
compagnie au autrement, et détenir, vendre 
ou autrement disposer <l<\s actions, stock, or­
dinaire ou privilégié, débentures, obligations 
et autres valeurs do toute outre compagnie 
dont les objets sont semblables en tout ou en 
partie aux objets de la présente compagnie, 
ou engagée dans une induatrie capable d’êtr 
conduite de façon \ profiter directement ou 
indirectement h la présente compagnie, et vo­
ter en vertu des actions a'nsi détenues par 
l’entremise de l’agent ou des agents que les 
directeurs désigneront; (k) Conclure des con­
vention/» avec tous gouvernements ou autori- 
tés municipales, locales ou autres qui semble­
ront avantageuses à l’un ou â plusieurs des 
objets de la compagnie, et obtenir de ces au 
torités tous droits, privilèges et concessions 
que la compagnie croirait désirables d’obte 
nir, et accomplir et exercer et se conformer il 
ces convention*, droits, privilèges et conces­
sions; (1) Etablir ot supporter ou aider il 
1 rétablissement et à l'entretien d’associa­
tions. institutions, fonds, fidêlrnmmis et chn 
ses de nature h profiter aux employés ou ex- 
employés de la compagnie (ou de ses prédé 
eesseurs en affaires) ou les personnes dépen­
dant ou alliées h ces employés ou ex em­
ployés, et accorder des pensions et allocations 
et faire des paiements de deniers dans un 
but d'assurance, et souscrire ou garantir des 
fonds dans un but de charité ou de bienveil 
lance ou pour toute exposition ou pour tout 
objet public, général ou utile; (m) Promou­
voir toute compagnie ou compagnies aux fins 
d’acquérir la totalité ou une pnrtia des biens 
ou engagements de la présente compagnie ou 
pour toute autre fin qui semblerait directe­
ment ou indirectement profitable h Ta présen­
te compagnie, et généra loin eut acheter, prou-

Vous obtiendrez 
toujours satisfaction 
en donnant vos com- 
mandes à notre 
bureau. :: :: ::

Notts sommes 
outillés pour 
tous les gen­
res de tra­
vaux. :: st

Demandez nos 
prix avant de don­
ner vos commandes 
ailleurs. :: :: ::

AU

DEVOIR

TELEPHONE MAIN 7461
l
t i

7ia rue st-Jacques!

TROIS PETITS LIVRES
QU’IL FAUT LIRE
r

Billets du soir A bout portant
(deuxième série)

d’Albert LOZEAU de Nap. TELLIER
V _________

Chroniques
de Léon LORRAIN

.J
En vente au Devoir et dans 

toutes les librairies

CHAQUE VOLUME 25c ; FRANCO 27c

dre, à bail ou en échanger, louer ou autre­
ment acquérir tous biens meubles et immeu­
bles et tous droits ou privilèges que la com­
pagnie croira \ propos, necessaires ou conve­
nables pour les fins de sou industrie; (n) 
Construire, acquérir et mettre en service des 
vaisseaux, bateaux à vapeur et ch a la ils, et 
pour les fins de la compagnie, faire le» opé­
rations d’agents de navigation, systèmes de 
camionnage, agents camionneurs, gardiens de 
quais, entreposeurs et expéditeurs; (o) Placer 
les deniers disponibles de la compagnie en la 
manière qui sera déterminée de temps à a^i- 
treft (p) Rémunérer, avec l’approbation des 
actionnaires, toute personne, compagnie ou 
corporation pour frais encourus et pour ser­
vices rendus ou à rendre a la présente com­
pagnie. en plaçant ou en aidant h placer ou 
en garantissant lo placement de toutes parts 
du capital-actions, de la présente compagnie 
ou de toutes obligations, débentures ou autres 
valeurs de la présente compagnie ou nu su­
jet de la formation ou de la promotion de la 
présente compagnie ou la conduite do ses af­
faires; (q) Vendre ou autrement disposer de 
la totalité ou d'une partie des biens et entre­
prises de la compagnie, comme Industrie ac­
tive ou autrement, pour la compensation que 
la compagnie jugera à propos et en particu­
lier pour les actions, débentures, obligations 
ou autres valeurs de toute autre eompngrnu 
dont b s objets sont en tout ou en partie sem­
blables à ceux de la présente compagnie; (r) 
Vendre, améliorer, gérer, développer, échan­
ger, arrenter, céder, faire valoir ou autre­
ment disposer de In totalité ou d’une partie 
des biens et droits de ta compagnie; (s) 
Faire toutes autres chose* propres h attein­
dre les objets sudsits; (t) Faire tous les ac­
tes et rhofie.s ci-dessus comme principaux, 
agents, entrepreneurs, syndic* ou autres et 
par l'entremise de syndics, agents ou autre 
ment et soit seuls ou ^conjointement avec 
d’autres; (u) Distribuer toute propriété de 
la compagnie en nature entre ses actionnai 
res; (v) L’interprétation de tous pouvoirs 
accordés dnna tout paragraphe ci-dessus ne 
sera ni limitée ni restreinte par induction ou 
déduction des termes de tout autre paragra­
phe que ce soit, ni par induction ou déduction 
du nom do la compagnie. La compagnie exer 
cera, son industrie pur tout Te Canada et ail­
leurs sous le nom de '‘Davlson-Vnlois. Li­
mited”. avec un capital-actions de vingt cinq 
mille dollars, divisé en 500 actions de cin­
quante dollars chacune, et le principal lieu 
n’affaires de la dite compagnie sera en la cité 
di Montréal, dans la province de Québec.

Dnté du bureau du Secrétaire d’Etat du 
Canada, ce 21o jour de mal 1913.

THOMAS MULVET,
43-2 Sou»-sp*crétairo d'Etat.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont 
réal, Cour Supérieure No. 2552.—Laurent 
3renier agent d'imtneublM, des cité et dis­
trict do Montréal, demandeur, vs. Henri Lu­
signan, autrefois de Montréal maintenant de 
Providence, Rhode Island, Etats-Unis, défen­
deur. Tl est ordonné nu défendeur, Henri 
Lusignan, do comparaître cian.8 le inois.

A. MOREAU. 
DépuU'protoooUire.

Montréal. 18 juillet 1913.

PARC DOMINION
MEILLETJB QUE JAMAIS 

Attraction extraordinaire gratuite.
DE CARNO

La sensation de Paris qui exécute des 
tours gui font frémir sur un mât mince 
et oscillant

Reproduction du Spectacle de:
T tOURAGAN D’OMAHA 
^ INONDATION DE DAYTON 

Fanfare Vander Meerachens 
100 AUTRES ATTRACTIONS

NOUS VOUS DEMANDONS
de venir une fois à P

IMPERIAL
\ oua y viendrez régulièrement ensuite. 

DURAND & RUSSELL 
GERTRUDE TOOWNSEND,

CINEMA EN COULEUR. 
L’ORUHESTRE PARFAIT HOPES JONE

PROMACE DE QUEBEC, district de N 
réul, Cour do Circuit Ne. 7261.—Céwir C 
si. marchand dn Montréal, (The Trinp 
Lamp Co.) (Lera an ri cur. vs. Horace Lebi 
(je Montréal. (Boulevard Electric Co.) di 
deur. Lo 28mo jour de-juillet 1913, \ 
heures de l’avant midi, au domiicle du 
défendour. au No. 359 rue Laurler-Est f 
cité de Montréal, seront vendus par aut 
de justice les biens et effets du dit di 
deur, saisis en cette cause, consistant 
meubles de ménage, etc. Conditions : nr
comptant. L. J. S. RACETTE, H C S

Montréal, 18 juillet 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de M 
réal, Cour de Circuit No. 72(11.—César C 
si. marchand de Mnntréai. (The Tuni 
Lamp Co.) demandeur, vs. Horace Lob 
de Montréal, (Boulevard Electric Co ) di 
dour. Le 39mc jour de juillet 1013, ft 
heures de l'avant-midi, è ta place d'affi 
du dit défendeur, au No. 1392 rue St II 
en la cité de Montréal, seront vendus pin 
torité de justice les biens et effets du di 
fondeur, saisis en cette cause, conslstan 
élertrnlinrs et fixtures électrique, etc 
Conditions : nrgent comptant. L. .T 8 
CETTE. H.C.R.

Montréal, 18 juillet 1918,

Co journal ost imprimé au No. 71a, i 
Saint-Jacques, k Montréal, par "La Pu! 
cité" (it responsabilité Limitée), ilenat B 
tassa, directeur gérant.
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CONSEIL MUNICIPAL DE LACHINE Faits - Montréal
La question juive.— Ouverture de nouvelles 

soumissions pour la ville. — Les promes­
ses de la M. S. R., etc....

Vu la Bomme considérable d’ouvra­
ge qu’ile ont, devant eux, les éche- 
vins ne prendront pas de vacances 
cet été. La plupart des problèmes 
qu’ils ont à résoudre ne sont pas 
d’une importance exceptionnelle mais 
Ils demandent une solution immédia­
te.

La question juive, qui fait le sujet 
Se la discussion depuis si longtemps, 
est celle qui intéresse le plus les ci­
toyens de Lachine.

Il a été décidé hier soir au conseil 
de ville de faire respecter le règle­
ment défendant aux Juifs de faire 
leur commerce le dimanche.

U-entend sévir rigoureusement con­
tre tous ceux qui se permettraient de 
l’enfreindre.

D£; soumissions ont aussi été ou­
vertes pour l’émission des $100,000 
de débentnres de la municipalité, por-

(tant intérêt de 5 pour cent et rem­
boursables dans quarante ans.

L’offre a presqu’atteint 85 sous 
dan» la piastre, mais, dans l’espé­
rance d'obtenir de plus fortes sou­
missions, la question a été référée au 
comité des finances.

Considérant la rareté de l’argent, 
le conseil a pris la décision d’en ve­
nir à une entente avec certains de ses

contracteurs. Ceux-ci devront accep­
ter un paiement en billets portant 
intérêt de 7 pour cent en attendant 
que la ville entre en négociations av'ec 
les banquiers de la ville pour leur 
faire un emprunt temporaire.

La question du transport a aussi 
soulevé une longue discussion. Il a 
été finalement décidé d'informer l’a­
viseur légal de la municipalité des 
protestations, envoyées dernièrement 
à la Montréal Street Railway”, allé­
guant qu’elle n’avait pas remp.i ses 
promesses concernant les réparations 
projetées de sa voie, et de nommer 
une délégation qui devra s’entendre 
avec l’ingénieur du gouvernement et 
un représentant du G.T.R. concer­
nant les traverses de la 2o et de la 
18o avenue, ainsi que le ponceau jeté 
sur la voie à Roofcfield.

Le conseil a aussi traité longue­
ment de la question qui a trait aux 
bruits fréquents que font les bâteaux 
et les chars dans les limites de la 
ville.

Il a demandé que le règlement dé­
fendant toute sonnerie ou tout bruit 

I de sifflet soit mis en vigueur.
La proposition touchant l’érection 

■d’un réservoir et d’un nouveau systè­
me de pompes a été renvoyée à une 
date ultérieure.

AU 65ème REGIMENT.
Les officiers du 65ème Régiment 

avaient invité le commandant et les 
officiers du croiseur “Descartes” à un 
punch d’honneur après-midi. Mal­
heureusement, M. le commandant Pu- 
gliesi-Conti, dans une lettre au lieu­
tenant-colonel du 65ème, s’est excusé 
de ne pouvoir accepter l’invitation, 
alléguant des raisons majeures. La 
réception que les officiers du 65ème 
Régiment avaient préparée n’aura 
donc pas lieu.

LACHE AGRESSION
Jules Laçasse, un gardien de nuit 

à l’emploi de la ville, aux carrières 
de l’avenue Maplewood, a été brutale­
ment assailli hier soir, par des incon­
nus, que la police n'a pu encore dépis­
ter. Laçasse gît à l’hôpital Victoria 
dans un état critique.

SUR LA CHAUSSEE
Un nommé Robert Barré âgé de 34 

ans et demeurant au No 360 rue des 
Seigneurs, s’est légèrement blessé hier 
soir en tombant d’un tramway en 
marche, coin des rues Bleury et Craig. 
Il est à l’hôpital Général.

DANS LE

Monde Ouvrior
12

Sir Wilfrid est mieux

La région de la
Rivière la Paix

Ce qu’en dit le Père Giroux qui en re­
vient.

Le Père Giroux, missiormaire-rol-jui- 
sateur pour la Région de la Ki .ih-e-iu- 
Paix est de retour à Montréal, où il 
prépare la dernière cxc.ir.ûon qu'il 
conduira lui-même cette année vers Ed­
monton et la région de la Rivii-e ia 
Paix. Les nouvelles qu'il nous apporte 
sur l’aspect de la récolte vont 'les y lus 
encourageantes. Dans le distr-et dt 
Saint-Jean-Baptiste de Falher les ré­
sultats s’annoncent exetpiionnellemeni 
satisfaisants, le blé, les lécumes. 1 a■ 
voine, sont en pleine voie de mat oive 
et les colons qui s’y sont établis, sont 
enchantés de leur choix. Outre 1 agri­
culture, l’ouvrage est facile a obtenir 
et les salaires élevés.

Le Père Giroux partira de Montréal 
à 10.30 p. m., mardi le 22 juillet pro­
chain de la Gare Bohaventure. Un 
char touriste direct sera attaché au 
train régulier et les personnes qui dé­
sireraient obtenir des lits devront s a- 
dressér à son bureau, 306 rue, Saint- 
Antoine. U' prix d’un billet de retour 
ie Montréal à Edmonton, valable pour 
deux mois, et permettant d’arrêter en 
route à l’ouest de Winnipeg, est de 
fié.' et de Montréal à Athabaska 
Lan. .ag 348.40,

Cinquantième
annivenaire

(Pe notre correspondant)

Ottawa, 17.—Sir Wilfrid est com­
plètement remis de la légère indispo­
sition qui le força à garder la cham­
bre pendant quelques jours. Hier, le 
chef de l’opposition a fait une prome­
nade en auto. Il part dans les pre­
mières semaines d’août pour la Mal­
baie.

DE PROFESSION RELIGIEUSE

Naufrage de la ‘‘ Normandie”

Milwaukee, Wisconsin, 17.—La Nor­
mandie, à destination de Milwaukee,1 
avec une cargaison de 65,000 barils de 
se], s’est échoué aujourd’hui, au large 
de Barge Point, dans un épais brouil­
lard. Le bateau est très endommagé, | 
mais ne court pas 'de danger immé­
diat.

L'accident est arrivé près d’une bat-, 
ture rocheuse où l’Appottamox s’est 
brisé il y a quatre ans. Deux remor- 

fquours et des bateaux de sauvetage es­
saient de remettre la “Normandie” à 
flot.

Mardi matin, le 15 du courant, à la 
Maison-Mère des Soeurs des Saints 
Noms de Jésus et de Marie ,à Hoche- 
iaga, trois religieuses célébraient le 
50ème aniversaire de leur profession 
religieuse: Soeur Marie rie la Passion, 
née O’Doherty (Cécilia, Toronto, Ont., 
Soeur Marie-Jude, née Provost, (Li­
bère), Montréal, et Soeur Marie Clé­
ment, née Daignault (Archange), 
Beauhamois, P. Q.

Vers les 8 heures, pendant que l’or­
gue faisait entendre la Marche solen­
nelle de Mailly, les jubilaires accom­
pagnées de Mère Martin de l’Ascen­
sion, supérieure générale, se rendi­
rent à la chapelle, suivies d’un défilé 
de plus de 400 religieuses. La messe 
fut dite par M. l’abbé Geo. Chartier, 
aumônier de la Communauté, et on 
exécuta la Cantilène Nuptiale de Du­
bois, le “Vive Jésus” de Gordigiani, 
le “O res mirabilis”, de Poupin, et 
“Je vous salue Marie”, de Tremblay.

Après un touchant sermon des plus 
appropriés, prononcé par M. l’abbé 
Geo. Chartier, les jubilaires renouve­
lèrent solennellement, en présence de 
leurs parents émus et de la nombreuse 
assistance; les promesses religieuses 
qu'elles avaient faites à Dieu, il y a 
un demi-siècle.

Le choeur entonna le Magnificat, 
et la Grande Marche de Lemaigre ter­
mina la cérémonie.

Dans l’après-midi, il y eut Salut 
solennel du Très Saint Sacrement, par 
M. l’abbé A. Gladu, curé de Saint- 
Pierre les-Becquets, et, au soir de ce 
jour de douces joies, l’un des derniers 
chants fut celui d’un brillant “Quam 
dilecta tabernacula tua.”

Accident à un dirigeable

Schneidemuehl, Allemagne, 17. — 
Le ballon dirigeable militaire Schuet- 
te-Lanz, acquis il y a quelque 
temps par l’armée allemande, a été 
enlevé de son hangar par un coup de 
vent.

Ni le pilote ni aucun des manœu­
vres n’étaient à bord mais un soldat 
qui y montait la garde fut enlevé à 
une hauteur de 600 pieds et lancé 
par terre se tuant dans la chute.

Le dirigeable a atterri une heure 
plus tard à deux milles de l’endroit 
d’où il s’était élevé les dommages 
étaient peu considérables.

Les Laxatifs NA-D8U-C0
sont particulièrement bons 
pour les enfants car ils sont 
agréables à prendre, leur 
action est douce, et ils n’irri­
tent pas les intestins ni ne 
provoquent un besoin d’en 
prendre continuellement ou 
d’augmenter les doses.

26c. Il boite clwc votre pOarmsdM.
National Drus and Chemical Co. 

of Canada, Limited. 177F

Les tirailleurs indigènes 
visitent Paris

Les automobiles les effraient, ils n'o­
sent pas traverser les rues.

Paris, 17. — Les tirailleurs indigè­
nes venus pour participer à la revue 
du 14 juillet sont véritablement les 
hommes du jour. Dèe qu’ils paraissent 
quelque part, ils sont immédiatement 
entourés; des cigarettes et des rafraî­
chissements leur sont offerts.

Les braves tirailleurs visitent con­
sciencieusement la ville: tout est 
pour eux une nouveauté et un éton­
nement bien compréhensible se peint 
sur leurs visages.

Les statues et les monuments les 
étonnent; ils tombent en admiration 
devant les lampadaires électriques et 
les quais surélevés les surprennent.

Les automobiles les effraient et ces 
hommes, la poitrine ornée de médail­
les obtenues pour faits héroïques, ces 
hommes que le bruit des balles sif­
flant à leurs oreilles laisse indiffé­
rent, n’osent pas traverser une rue.

Ils ont l’air également insensibles 
à la grâce féminine et ne semblent 
pas goûter énormément l’effet de la 
poudre de riz et des fards sur le vi­
sage des Parisiennes.

--------------«-------------
(De notre correspondant)

Québec, 17.— l/e Dr C. O.Guimont 
de cette ville a été nommé directeur 
du laboratoire municipal pour suc­
céder au Dr Vallée, qui devient di­
recteur des laboratoires de l’Univer­
sité Laval.

Les hôtes de la Ville

Les officiers du “Descartes” ont dé­
jeuné au Saint-Régis avec les re­
présentants du conseil municipal et 
les marins ont sauté les rapides de 
Lachine.

Le commandant Pugliesi-Conti et ses 
officiers ont été les hôtes d'e la Ville 
au Saint-Régis, comme nous l’annon­
cions hier.

Il ne devait y avoir que les deux 
santés accouplées du roi d’Angleterre 
et du Président de la République, aux­
quelles devait répondre le comman­
dant, mais plusieurs avaient leur mot 
à dire. Après que l’échevin Emard, 
qui présidait, eût levé son verre à la 
santé des chefs des deux pays, le com­
missaire Godfrey, qui est un admira­
teur renseigné de l’histoire de France, 
l’échevin Giroux, M. David, secrétai­
re municipal prirent tour à tour la 
parole.
: Le commandant Puglicsi-Conti ré­
pondit aux deux toasts en disant à ses 
auditeurs tout le plaisir que ses offi­
ciers et lui ont trouvé dans leur visite 
à Montréal. Ils n’oublieront jamais 
qu’ils ont été traités comme des füs 
de la maison et ils retourneront en 
France avec l’assurance que chaque 
fois qu’ils reviendront ici, ils y trou­
veront le même accueil.

Les matelots et quelques officiers 
ont sauté les rapides de Lachine dans 
l’après-midi. Le capitaine du bateau 
avait fait hisser le tricolore en l’hon­
neur de ses passagers qui le saluè­
rent Le commandant Pugliesi-Conti a 
félicité le pilote de son habileté à 
traverser les rapides.

Une carte aéronautique 
du monde entier

Washington, 18 — Des géographes 
de tous les pays doivent se réunir 
sous peu pour préparer une carte aé­
ronautique du monde entier. Cette 
nouvelle a été annoncée par le con­
tre-amiral en retraite Robert E. 
Peary, dans un rapport à la Société 
Nationale de Géographie, sur les ré­
sultats obtenus à la lûième conféren­
ce géographique de Rome où il était 
délégué.

L êla Deration de la carte sera en­
treprise à une réunion internationale 
qui sera convoquée pour cet autom­
ne. L assemblée établira des signes 
conventionnels qui seront employés 
sur cette carte dont l’échelle sera à 
1,200,000. L’amiral rapporte aussi 
que le congrès a considéré le tracé 
d’une carte du monde d’après une 
échelle à 1-1,000,000.

Un parent de Jeanne d’Arc
Orléans, France, 18 — Un arrière 

petit neveu de Jeanne d’Arc vient de 
mourir ici en la personne de M. Ju­
les du Lys. Le défunt descendait 
d’Helwide du Lys, fille de Pierre du 
Lys. Neuf générations le séparaient 
du frère de la Pucelle d’Orléans; cela 
est établi par une généalogie fort 
bien dressée et des papiers remon­
tant avant la Révolution.

M. du Lys qui était âgé de 79 ans 
avait célébré ses noces d’or en jan­
vier dernier ; Mgr Touchet avait of­
ficié à la messe.

AU CONSEIL DES METIERS

Le Conseil des Métiers et du Tra­
vail, de Montréal, a tenu son assem­
blée régulière, hier soir, au Temple 
du Travail. M. J. F. Fostter, prési­
dent, et plusieurs nouveaux délégués 
furent admis à siéger.

Le secrétaire correspondant donna 
lecture de lettres de remerciements 
provenant de l’Institut Bruchési, de 
l’Assistance Publique, de l’Institut 
Royal Edward, et de la maison de re­
fuge protestante, au sujet de la con­
tribution de $100 que le Conseil 
avait adressée à ces établissements 
de charité, comme part des ouvriers. 
Le chef Tremblay, de la brigade des 

'Pompiers, remercia, aussi, le Con­
seil, pour sa généreuse souscription, 
en faveur de l’Association des Pom­
piers. On se rappelle que le Conseil 
des Métiers el du Travail, avait rele­
vé le fait que les billets, adressés 
aux unionistes, p-ar l’Association, ne 
portaient pas l’estampille ou étiquet­
te de l’union typographique. Le chef 
Tremblay exprime son regret de cette 
omission et excise les organisateurs, 
mais il promet qu’à l’avenir, tous les 

| imprimés que l’Association des Pom- 
! piers fera faire, porteront l’étiquette 
de l’union typographique. Ces com­
munications furent reçues et elles se- 
ront con^rvées aux archives du Con­
seil.

Une communication invite officîelle- 
] ment le Conseil des Métiers et du 
, Travail, de Montréal, à se faire re- 
| présenter par trois Ûélégués à la pro- 
[ chaîne convention du Congrès, qui 
s’ouvrira dans la salle de l’Audito­
rium, rue Berthelet, à Montréal, le 
22 septembre prochain. Sur la propo­
sition de MM. Les*pérance, délégué des 
cordonniers, et G. R. Brunet, orga­
nisateur du Congrès, l’élection de ces 
trois délégués eut lieu immédiate­
ment. Après plusieurs tours de scru­
tin, MM. J. Foster, G. Francq et G. 
R. Brunet, furent élus. Une somme de 
$400 fut, aussi votée, pour subvenir 
aux frais de réception du Congrès.

M. Jos. Saint-Hilaire, au nom du 
comité de la fête du Travail, se plai­
gnit que plusieurs officiers des unions 

| affiliées, ne lui avaient pas encore 
accusé réception de la circulaire, in- 

ivitant les unions à prendre part à la 
I parade. Il demande que les délégués 
I prennent bonne note de son observa- 
jtion, et qu'ils la portent devant leurs 
unions respectives, à la prochaine as­
semblée.

; Une fort intéressante discussion au 
sujet de la question des apprentis, 

idans l’industrie de l’imprimerie, et 
!au sujet de la question des tram­
ways termina la séance.

LES APPRENTIS TYPOGRAPHES
Hier soir, au Conseil des Métiers et 

du Travail, les délégués de Tunion 
; typographique ont soulevé la ques- 
jtion importante des apprentis, dans 
l’industrie de l’imprimerie. On sait, 
en effet, que depuis longtemps déjà, 
les maîtres imprimeurs se plaignent 
de la pénurie des apprentis. Récem- 

'ment, l’Association des imprimeurs 
de Montréal, après une vive discus- 
sion, à ce sujet, en est venue à la 
conclusion que le seul moyen prati­
que, poux former des apprentis, et 
donner aux jeunes gens le goût du 
métier, c’est de créer des écoles tech­
niques spéciales. Mais comme les maî­
tres imprimeurs ne pourraient sup­
porter seuls, les lourdes charges que 
nécessiteraient la construction et l’en­
tretien de ces écoles, l’Association a 
songé à s’adresser au gouvernement 
provincial.

Or, c’est au sujet de cette demande 
des maîtres imprimeurs, au gouverne­
ment que l’union typographique a 
pris action. Les délégués, MM. J. 
Drury, et J. Wilder ont précisé, dans 
leurs remarques, les prétentions de 
l’union. "Cette union, ont-ils dit, en 
substance, n’est pas opposée, en prin­
cipe, à l’institution d’une école tech­
nique, pour les typographes, mais ce 
qu’elle veut: c’est, quand il s’agira 
de discuter la question devant le pre­
mier ministre, de n’être pas Ignorée. 
Ht ont fait observer que l’école tech­
nique, dont l’institution est excellen­
te en soi-même, peut amener à com­
mettre de graves abus, dont les ou­
vriers auraient à souffrir grande­
ment. C’est pourquoi, ils ont proposé 
que le Conseil des Métiers eu du tra­
vail se mette immédiatement en 
communication avec le premier mi­
nistre, lui demandant de consulter 
les ouvriers, aussi bien que les maî­
tres imprimeurs, avant de prendre 
une décision quelconque.

Cette proposition fut adoptée à l’u­
nanimité.

LES TRAMWAYS
Comme il est affiché, dans tous les 

tramways qu’en vertu d’une résolu­
tion prise par le Conseil de Ville de 
Montréal, il est défendu de fumer, 
sur ces tramways, l’immense majori­
té des ouvriers croient que cette in­
terdiction ne s’applique qu’au terri­
toire de Montréal, et non à celui de 
Maisonneuve, dont le Conseil de Ville 
n’a adopté, encore, aucune résolution 
de ce genre.

Cette question, intéressante s’il en 
fut, fut soulevée, hier soir, à l’issue 
de la séance du Conseil xes Métiers 
et du Travail, par M. J. E. Vigeant, 
qui habite Maisonneuve. Il soutint 
que les décisions des édiles montréa­
lais ne regardaient nullement les ci­
toyens de Maisonneuve, et qu’en con­
séquence on a le droit de fumer dans 
les tramways, sur le territoire de 
Maisonneuve.

Un grand nombre de délégués fu­
rent de cet avis. Mais M. Jos. Ainey 
qui assistait à la séance fut d’avis, 
qu’il fallait, avant de se prononcer, 
consulter les avocats. C’est ce qui 
sera fait.

REUNIONS POUR CE SOIR 
Blême vendredi du mois :

Au Temple du Travail
Union des poseurs de briquesl 
Union des plâtriers.
Union des charpentiers de navires 
Union des travailleurs en ciment. 

A la salle Saint-Joseph 
Union des machinistes.

A la salle Dionne
Union d v tailleurs de cuir.

A la salle Mozart
Alliance Nationale des travail­

leurs de l’industrie du cuir.

Le grand prix de Rome

Paris, 18 — Les épreuves du con­
cours pour le grand prix de Rome de 
nusiqüe viennent de se terminer. 
C’est une jeune fille âgée de 19 ans, 
Mlle Lily Boulanger qui obtient le 
premier grand prix. M. Delvincourt 
obtient également un premier grand 
prix et M. Delmas le second grand 
prix. Il y avait cinq concurrents. 

------------- ♦-------------

La rue Henri Rcchefort

VOYAGES DE VACAN- 
CES PAR EAU

MILLE ILES ET RETOUR.................................................................. 813.
TORONTO ET RETOUR....................................................................... $24.50
SAGUENAY ET RETOUR.................................................................... $25.00

Repas et cabines compris.

£/e°uürveaü “SAGUENAY” ^Lr îEc°eia^mi1nt RIVIERE SAGUENAY
LES MARDIS ET VENDREDIS. DEPART A 7.15 P. M.

POUR MILLE-ILES ET TORONTO
LES JOURS DE SEMAINE, 1 P. M-, du qusi Victoria: LES DIMANCHES. 2.15 P. ÏC,

du quai de Lachine. Un train & 1.80 p. m., fait raccordement & la Gare du G. T. R.
Lea vapeurs partent, tous les jours, pour Québec, et la Rivière Saguenay i 7.00 P. M. 

BUREAU DES BILLETS DE LA R. & O., 9-11 CARRE VICTORIA. TEL. MAIN 1731

Paris, 18 — La ville de Paris, a 
décidé de donner le nom d’Henri Ro­
chefort le célèbre journaliste décédé 
récemment, à une rue de Paris sans 
tenir compte en la circonstance, du 
délai de cinq années exigé ordinaire­
ment entre la date de la mort de «la 
personne glorifiée et la délibération 
du Conseil.

----------- <-----------

Mécanicien précoce

(De notre correspondant)

Québec, 18. — Frank Coote, âgé de 
18 ans, fils du Dr Coote de cette ville, 
est le constructeur d’un magnifique 
yacht à gazoline, qui est le fruit d’un 
travail ingénieux et indique chez ce 

| jeune garçon un talent mécanique ra­
re. Le jeune Coote entreprit en jan­
vier dernier de consacrer ses loisirs 
à la construction d’un yacht à gazo­
line et il se trouve aujourd’hui pos­
sesseur d’une splendide embarcation 
de 23 pieds de long sur 4 pieds et 9 
pouces de large, avec bandages en cy­
près de Louisiane et membrure en 
chêne, et muni d’un moteur de six 
chevaux-vapeur.

AVIS est donné au public que, en vertu 
do la loi des compagnies de Québec, il a été 
accordé par le lieutenant gouverneur de la 
province de Québec, des lettres patentes en 
date du septième jour de Juin 1913, consti­
tuant en corporation MM. Napoléon Turcot, 
maître plombier. Ovila Hogue, commerçant, 
Evangéliste l>a1onde, maître lorgeron, Louis 
Aquila Carrière, manufacturier, et Charles 
Wilbrod Rocheleau, courtier en assurance, 
tous de la cité de Montréal, dans les buts 
suivants :—

Communiquer, contracter, transiger, faire 
toutes conventions qu’ils jugeront à propos, 
avec toutes compagnies, corporations, asso­
ciations. sociétés, autorisés à faire des opéra­
tions d’assurance sur la vie et contre les ac­
cidents, contre le feu. la foudre, le vent, con­
tre les maladies, les bris de glaces, dns chau 
dières à vapeur, les animaux, les automobiles, 
de garanties ou de cautionnement, et en géné­
ral avec toutes corporations, associations, so­
ciétés assumant toutes sortes de risques au­
tres que les risques maritimes.

Solliciter, obtenir, accepter, signer, trans­
porter, résilier, annuler, payer, acquitter 
pour le compte et bénéfice de telle compa­
gnie, corporation, association, société et sans 
obliger personnellement, toute police d’assu 
rance évaluée ou à découvert., toute offre et 
toute proposition diassurance, recevoir, re­
couvrer par voie de justice ou autrement le 
montant de toute prime et en donner quit­
tance, donner, recevoir, contrôler comme ar­
bitres ou autrement, le montant de toute pri­
me et en donner tout avis, toute réclamation 
et toute preuve se rapportant h telle réclama­
tion, et en général, agir avec tout assuré ou 
toute autre personne comme les mandataires 
de telle compagnie, corporation, association 
ou société dans les limites de leur pouvoirs 
ou mandats;

Exiger de telle compagnie, corporation, as­
sociation, société, toute rémunération conve­
nue ou établie par les usages en matière 
d’assurance, et à en poursuivre le recouvre­
ment en justice ;

S’associer, ou faire toute convention qu’ils 
jugeront à propos avec toute personne, com­
pagnie ou association s’occupant du courta­
ge d’assurance, et fixer leur part ou rémuné­
ration ;

Acquérir, posséder, disposer comme bon 
leur semblera de tout local, papeterie, et en 
seignes pour les fins ci-dessus mentionnées;

Et en général agir comme courtiers ou 
agents d’assurance et faire toute chose se 
rapportant à la dite profession de courtier 
ou agents d’assurance;

En plus, acquérir, posséder, vendre, trans­
porter, louer, hypothéquer, échanger ou au­
trement disposer pour leur propre compte de 
toutes propriétés mobilières et immobilières 
ou aucun intérêt ou droit en icelles. Négocier 
entre toute personne, compagnie ou associa­
tion. tout achat, vente, transport, échange, 
cession de toutes propriétés, mobilières et im­
mobilières ou d’aucun intérêt ou droit en icel­
les, exiger de telle personne, compagnie ou 
association, toute commission ou rémunéra­
tion convenue ou fixée par l’usage ou la loi, 
et en général, faire toute chose se rappor­
tant plus spécialement au commerce des im­
meubles, sous le. nom de “Agence Générale 
d’Assurance, Limitée”, avec un capital de 
quinze mille piastres ($15.000.00), divisé en 
quinze cents (1500) actions de dix piastres 
($10.00) chacune.

La principale place d'affaires de la corpo­
ration, sera à Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de la pro­
vince, ce septième jour de juin 1913.

C. J. SIMARD,
2635 Sous secrétaire de la province.

J. H. S AV ARIA, notaire.
Procureur des Requérants.

le pacifique
: Canadien

PLUS GRANDE LONGUEUR DE DOUBLES 
VOIES FERREES QUE SUR TOUTE 

AUTRE LIGNE AU CANADA

LE TRAIN LE PLUS RAPIDE ALLANT A 
LA COTE DU MAINE

PORTLAND, OLD ORCHARD ET 
KENNEBUNK

L«. gare Windsor 8.00 a. m., et 0.15 p. m.

CALEDONIA SPRING
Billets de fin de semaine en vente à bon 

marché. Cinq trains chaque Jour.

SERVICE DES GRANDS LACS
La route rapide pour l’Ouest.

Les Steamers.
quittent Port McNicoll.

Pour raccordement, départ de Montré*! 1* 
soir précédent.

TAUX REDUITS
Aux endroits sur la Côte Nord du Pacifique, 

San Francisco et Los Angeles

TORONTO
*9.05 a. m., et *10.00 p. m.

A la gar« Union
WAGON-SALON SUR TRAIN DU JOUR 

*11.00 p.m., à la gare de la rue Yonge 
WAGONS A COMPARTIMENTS ET WA. 
GONS-LITS ECLAIRES A L’ELECTRICITE

Le cinéma aux rayons X

Berlin, 18 — Le professeur Alle­
mand Dessauer a réussi à enregistrer 
des vues animées aux rayons au moy­
en d’un appareil de son invention. 
Les rayons X sont si puissants qu’il 
peut rendre ,six photographies par se­
conde et qu’ils enregistrent les mou­
vements d’ingurgitation, les palpita­
tions du coeur, etc.

PROVINCE DE QUEBEC, diatrit de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 15054.—T. H. Le­
wis, demande-ur, vs. J. E. Kaucier, défendeur. 
La 28me jour de juillet 1913, à dix heures 
ue 1 avant-midi à la place d'affaires du dit 
défendeur, chambre No. 96 bâtisse banque 
a Ottawa, au No. 224 rue Ht-Jacques en la 
cité de Montréal, seront vendus par autorité 
de justice les biens et effets du dit défen­
deur, saisis en cet/te^ cause, consistant en pu­
pitres, machines à écrire, etc. Conditions : 
argent comptant. R. DRAINVTLLE, HX.S.

Montréal. 17 iuillet 1913.

De violents orages en France

Paris, 18. — On signale de Poitiers, 
Niort, Rochefort, Nevors, de violents 
orages qui ont fait d’importants dé­
gâts aux récoltes. T.a grêle est tombée 
en ces divers endroits.

En Bourgogne, on signale également 
des orages accompagnés de grêle qui

PROVINCE DE QUEBEC, di«tritc de Mont 
réal, Cour de Circuit No. 15053.—H. Hein- 
bury, demandeur, vs. J. E. Saucier, défen­
deur. Le 28me jour de juillet 1913, à dix 
heures de bavant-midi, à la place d'affaires 
du dit défendeur, chambre No. 96 bâtisse 
banque d’Ottawa, au No. 2Z4 rue St-Jacques, 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets du dit 
défendeur, saisis en cette cause, consistant 
en pupitres, machines à écrire, etc. Condi­
tions ; argent comptant. R. DRAINVILLE, 
H.C.S.

Montréal, 17 juillet 1913.

EXCURSIONS DE COLONS
Billets d’aller et retour en vente pour Win­

nipeg, Edmonton et gares intermédiaires.
Tous les mardis jusqu’au 20 octobre. Limite 

de retour 2 mois.

BUREAUX DES BILLETS :
141 143 rue Saint-Jacques. Tél. Main 8125 

ou à l’Hôtel Windsor, et aux gares Place 
Viger et Windsor.

GRAND TRUNK"ysT^M
Réseau à Voie Double 

le Plus Long
dnns les provinces de Québec et Ontario 
et la seule voie double entre Montréal, 
Toronto, Hamilton, Niagara Falla, London 
et Chicago.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 15052.—James
K&scoe, demandeur, vs, J. E. Saucier, dé­
fendeur. Le 28me jour de juillet 1913. à dix 
heures de l’avant-midi, à la place d'affaires 

. .. . du dit défendeur, chambre No. 96, bâtisse
ont sérieusement endommagé les vi- banque d’Ottawa, au No. 224 rue St-Jac- 
oblques on lu cité de Montréal, seront vendus 

gnouiCB. par autorité de justice les bien* et effets du
dit défendeur, saisis en cette cause, consis­
tant en pupitres, machines à écrire, etc. Con­
ditions : argent comptant. REAL ROBIL- 
LARD, H.C.S.

Montréal, 17 juillet 1913.

Voyage en Egypte

MONTREAL ET TORONTO ,
9 lira et 9 hra 40 matii. 7 hr* 30 et 10 hn 30 »olr;
Wagons-salon, restaurant et blbUothèqna lut 
les trains de Jour; wagons-lits Pullman 4clal»; 
rés i l’électricité, sur les trains 4e nuit.
[/“International Limited”
Le train le plus beau et 1» plus 

Canada.
Pour Toronto, Chicago et point» tnten&é* 

diaires, tous les jours à 9 heures, mstixu ,

Portland et les Cotes du Maine
Tous les jours

Dép. Montréal, 8h. 01 matin et 8!v, ISfcMd 
Arr. Portland, 5h. 45 soér et 7h m&tftn.

NEW LONDON ET PLAGES
L'Express “Seashore** part de 1» gartl' 

Bonaventure chaque soir à 8 h_ 80, 
du matin part à 8 h. 80.

PARC ALGONQUIN
Wagon-BaJon-bibliothèque-buffet, iotus I«t| 

fours excepté le dimanche, de Montréal, é-'iira, 
matin.

Voies des Chemins de Fer et des Brands Lacs;
Entre l’Est et l’Ouest du Canada, vift 

Grand-Tronc et Northern Navigation Co.

TAUX DE FIN DE SEMAINE EN VIGUEUR 
EXCURSIONS DE COLONS

Billets aller et retour pour l’Ouest du O»-, 
nada, vift Chicago, en vente chaque mardi,1 
jusqu’au 28 octobre, à prix très réduits. 
Billets bons pour deux mois.

Billets de retour à la Cote du Pacifique
Retour, 31 octobre. Privilège d’arrêt*. 

BUREAUX EN VILLE 
122 rue Raint-Jaoques. Tél. Main 6905. Hêtel 

Windsor ou gare Bonaventure

Le docteur et Madame J. A. Hand- 
field s’embarqueront, ce soir, pour un 
voyage d’études en Europe. De là, ils 
se dirigeront vers l’Egypte. Puis ilsre-j 
viendront par San Francisco, après 
avoir visité les Indes, la Chine, le Ja­
pon et l’Australie.

Tué nar un convoi

Saint-Jean, 18. — Léo Tarte, de 
Saint-Grégoire, a été tué instantané­
ment par une locomotive, sur la voie 
du Pacifique Canadien, mardi, à deux 
milles de la gare de Versailles.

Le défunt était le fils de M. Trefflé 
Tarte, cultivateur de Saint-Grégoire.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
réal, Cour de Circuit No. 15051.—E. How- 

jletts, demandeur vs. J. E. Saucier, défevndeur 
Le 28me jour de juillet 1913 à dix heures 
de l’avant-midi, à la place d’affaires du <1H 
défendeur, chambre No. 96. bâtisse banque 
d’Ottawa, en la cjtc de Montréal, seront 
vendus par autorité do Justice, les biens et 
effets du dit défendeur, saisis en ectte cau­
se, consistant en pupitres, machines à écri­
re, etc. Conditions : argent comptant. REAL 
KOBTLLARD, H.C.S.

Montréal, 17 juillet 1913.

Incendie à Lachine

SERVICE D'HYGIENE DE QUE­
BEC

PROVINCE DE QUEBEC, district do Mont 
réal, Cour de Circuit No. 15512.—John Wil­
liam Lee ot al., demandeur, vs. A. Beaure­
gard, défendeur. Le 28me Jour de juillet 
1913 à dix heures de. l’avant midi, au domi­
cile, du dit défendeur, au No. 04 me Fabre 
en la r,ité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justiec les biens et effets du dit 
défendeur, saisis en cet/te cause, consistant en 
meubles de ménages, etc., etc. Conditions: 
argent comptant. PIERRE BIENJONETTI, 
H.C.S.

Montréal, 18 juillet 1913.

(De notre correspondant)
Québec, 17.— Un changement Im­

portant est sur le point de s’accom­
plir dans le service hygiénique muni­
cipal. Le Dr Laurent Catellier qui 
est depuis plus de 20 ans médecin du
bureau d’hygiène prendra sa retraite . ----------------------------
le mois prochain et sera remplacé jl-nnsistant cn meubles d|> rtc. Condi-
par son assistant le Dr C. K. Pa nos.
quin. I Montréal, 18 juillet 1913,

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 3695.—D. Wiest 
de Montréal, demandeur, vs. Wm. Tombs du 
même lieu, défendeur. Lo 29me .lour de 
juillet. 1913 à 10 heures de l’avant-midi, au 
domicile du dit défendeur, au No. 612 rue 
Parthenais en la cité de Montréal, seront, 
vendus par autorité de justice les biens et 
effets du dit défendeur, saisis en cette cause,

Lachine, 17 — Un léger incendie a 
détruit ce matin une écurie propriété 
de M. Oorheau, sise coin de la sixiè­
me avenue et Notre-Dame, causant 
pour quelques milliers de piastres de 
dommages.

Vol de bijoux de $30,000

(Servies particulier)

New York, 17.—Des cambrioleurs 
ont réussis de bonne heure ce matin 
à pénétrer dans une des plus riches 
bijouteries de Grand Street, apparte­
nant à la Compagnie Rosenburg & 
Daniel, et ont volé pour $20,000 à 
$30,000 de bijoux.

Yacht incendié

Québec, 18. — Le yacht "Nama- 
kamda”, propriété du magistrat Si­
mard, a été détruit par le feu, hier, 
dans la rivière du Gouffre, près de la 
Malbaie. Les pertes sont de $3,500 
couvertes par $1,500 d’assurances.

FEUILLETON DU DEVOIR

par J. Romain Le Monnier

24
(Sotte)

—Va-t-ent Va-t-en! Va-t-enî
—Passons! dit Charles Mercier, 

entraînant la jeune fille vers l’inté­
rieur.

A nais pressentit que de très gra­
ves événemerts allaient s'accom­
plir.

Sur le palier, auprès de Michel 
Canlcleu, Raoul de Senneville ne 
souriait plus. Son visage, devenu sé­
vère, revêtait une expression de 
justicier.

Il ne dit qu'un mot A l'oreille du 
nuiot, et celle parole brève suffit 
à calmer l'agitation du vieillard, à 
mettre un terme à ses gesticulations.

Anaïs l'entendit au passage:
Loissc ton fils.

Ce pénible incident ne causa pas 
sur Mme d’Hètreval l’impression 
que redoutait M. Robert, En la 
voyant examiner avec intérêt les

boiseries du vestibule, le boiteux se 
rassura.

Il retrouva donc tout son aplomb 
et s’essaya même à la galanterie 
pour faire dignement et gracieuse­
ment les honneurs de son logis.

11 introduisit donc dans la grande 
salle Mme d’Hètreval, Anaïs et Char­
les Mercier. Le jeune Louis y était 
déjà installé, essayant fauteuils et 
canapés.

Raoul de Senneville hésitait à pé­
nétrer comme si par discrétion il 
tenait à laisser aux visiteurs toute 
liberté pour apprécier son oeuvre.

Les volets étaient à demi fermés; 
les parois et les voûtes du hall s’es­
tompaient dans un clair obscur.

—On ne voit rienl dit M. Haudri- 
court, Il ressortit dans le vestibule 
afin de commander à son valet de 
faire pleine lumière.

Le muet se tenait derrière la por­
te.

En voyant le boiteux, il lui reprit 
le bras et voulut l’entraîner dehors.

—Que signifie cet entêtement? dit 
à voix has.se M. Robert irrité.

Michel Canteleu n’en insista que 
davantage.

-Vas-tu donc recommencer la 
scène de cette nuit?

Michel Canteleu s’efforçait de ga­
gner la sortie, attirant avec lui le 
boiteux.

—Allez ouvrir les persiennes! 
cria ce dernier à son domestique, 
pour l’éloigner.

—Lâche-moi et finis-en, ou je te 
fais empoigner, dit-il, à mi-voix, à 
Michel Canteleu.

La lumière éclatante pénétra dans 
le salon dès que le serviteur eut 
écarté les panneaux de chêne épais. 
L’oeuvre de M. de Senneville appa­
rut en belle place.

Des cris d’admiration s’élevèrent.
—Oht quelle scène de carnage! 

disait la voix de Mme d’Hètreval.
—Le .carrefour de la croix bran­

lante I s’écriait Louis.
—Grand Dieu! le portrait de mon 

père! fit de son coté Anaïs.
Le muet serra plus fort le bras de 

M. Haudricourt et sa main libre dé­
signa la pièce voisine comme pour 
lui dire:

—Ecoute 1 et comprends.
A l’intérieur du salon Mme d’Hè- 

treval reprenait:
—Les figures des personnages de 

ce combat naval nié sont connues!... 
Vous avez peint des portraits, M. 
de Senneville?

Raoul répondit d’une voix grave:
—Ce sont des scènes historiques, 

madame. Ainsi le premier tableau 
représente la mort du jeune Robert 
Haudricourt, fauché par un boulet, 
à bord de VAlbatros.

D’une poussée violente Michel 
Canteleu envoya le boiteux vers la 
porte. Son regard éperdu, son atti­
tude. ses gestes signifiaient plus que 
jamais la même phrase:

—Va-t’en ! va-t’en.
Mais celui qui se faisait appeler 

M. Robert ne comprit pas. Au lieu 
de fuir, il rentra dans le vestibule, 
et pénétra dans le salon, suivi de 
Michel Canteleu.

Charles Mercier, qui se tenait 
près de la porte, se rapprocha de 
l’ouverture, referma les battants et 
tira les verrous.

Le muet vit le mouvement, com­
prit, et ses bras tombèrent dans un 
mouvement d’abandon au sort.

Mme d’Hêtreval, à ce moment, 
était arrêtée devant une toile re­
présentant une petite barque char­
gée de caisses qui s’éloignait, mon­
tée par plusieurs hommes, d’un na­
vire désemparé, duquel sortaient 
des nuages de. fumée.

—Comment appelez-vous cettè 
scène?

—La fuite de Michel Canteleu, 
emmenant son fils Renoît, à l’issue 
de la bataille, répondit Raoul de 
Senneville.

M. Robert, d’un regard circulai­
re, embrassa les divers tableaux. 
Les scènes maritimes 1© laissèrent

indifférent; mais, comme si quel­
que fluide magnétique l’y contrai­
gnait, sa vision se fixa obstinément 
sur le paysage de la Croix Bran­
lante.

Dans une sorte de hoquet il étouf­
fa un cri de rage et ses poings se 
crispèrent.

Le muet, témoin de son agitation, 
se glissa près de lui, et, le bras ten­
du, désigna la fenêtre à demi-fer­
mée:

—Par ici... va-t-en donc! disait- 
il de nouveau.

Mais l’ancien chef de contreban­
diers voulait braver encore. Il s’a­
vança, l’air hautain vers Raoul de 
Senneville. Avec une brusquerie im­
pertinente il lui dit:
—Vous auriez pu vous dispenser, 

monsieur, de gâter un paysage assez 
bien réussi, j’en conviens, en y 
mettant une scène de tragédie.

—Dans tous les cas, c’est une tra­
gédie historique, riposta Raoul.

—Un tableau de famille! dit en 
ricanant Charles Mercier.

M. Haudricourt sentit qu’il avait 
affaire à forte partie et que les ma­
nières audacieuses ne feraient que 
le desservir. Il changea de tactique 
et prit un air bon enfant.

—Je prendrai celte toile dans 
mon cabinet, car elle pourrait pro­
duire sur d’autres une impression 
désagréable.

Cette discussion eut pour effet 
d’attirer l’attention de tous les visi­
teurs sur le fameux paysage.

Mme d’Hêtrcval s’en approcha, le

regarda attentivement, puis blêmil 
et murmura;

—Ciel! comme les personnages 
sont ressemblants!

Puis, s’adressant au peintre:
—Vous avez voulu représenter la 

fin douloureuse de M. d’Hètreval... 
Cette scène est impressionnante.

Elle la contempla un instant en­
core. Tous les assistants gardaient 
un silence solennel.

M. Haudricourt, anxieux, obser­
vait les visages. Il s’approcha de 
Mme d’Hêtreva! et lui dit douce­
ment:

—Ne vous absorbez pas dans une 
contemplation pénible.

A sa grande surprise, la créole ne 
céda point, comme elle en avait 
coutume, à ses suggestions. Elle étu­
diait attentivement les détails de lu 
scène.

Elle sc tourna vers le peintre:
—Vous avez recueilli des rensei­

gnements inexacts, monsieur, ou 
bien placé sur les épaules de vos 
personnages d'sutres tôles que cel­
les qui conviennent.

Que voulez-vous dire par là, 
madame?

—Celui qui tient le fusil ressem­
ble à M. Robert. Le témoin qui s'ap­
proche pour le désarmer a les 
Iraits du vieux Canteleu... les cho­
ses ne sc sont pas ainsi passées.

—Le saura-t-on jamais? dit Anaïs 
à mi-voix.

—C’est une calomnie en peintu­
re, cria M. Robert.

—Permcttez-moi de répondre à 
Mme d’Hêtreval, dit doucement 
Raoul de Senneville.

Voici comment j’ai compris la 
mort de M. Louis.

“L’infortuné châtelain se prome- 
“nait paisiblement dans la forêt... 
“Il se dirigeait peut-être vers ce 
“manoir pour faire à celui qui l’ha- 
“bitait une communicaticn de la 
“plus haute gravité. A ce moment la 
“croix branlante bascula et un hom­
me sortit du souterrain...

Un cri de rage retentit dans la 
pièce en même temps qu’un cra­
quement de meuble brisé dénotait 
un acte de colère farouche.

Tous les regards se tournèrent 
vers M. Robert qui venait de briser 
un chaise.

Mme d’Hêtreval, apeurée, s’écarta 
de son fiancé pour venir se réfu­
gier entre les deux peintres.

—Expliquez-vous, messieurs, dit- 
elle... vos paroles renferment des 
énigmes effrayantes.

M. Robert s’était reculé de quel­
ques pas. Il revint d’un bond, sur 
Raoul de Senneville. Le buste à de- 
mi-penché, les poings crispés, l’oeil 
furieux, fixé sur les prunelles du 
peintre, il cria, perdant toute rete­
nue:

a suivre)

' ia ]
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TEMPÉRATURE

Bulletin d'après le thermomè­
tre de Hearn et Harrison, 35 
rue Notre-Dame Est, R. de 
Meslé, Gérant.

Aujourd'hui maximum . 
Même date l’an dernier 
Aujourd'hui minimum . 
Même date l’an dernier ,

8 h. matin: 29.80; 11 h. ma­
tin: 29.78; midi: 29.76.

DEMAIN
TEMPS CHAUD ET NUA­

GEUX.

Toronto, 18. — La dépres­
sion barométrique au-dessus 
des lacs hier, fait prévoir d’im­
portantes perturbations atmos­
phériques près des côtes de 
l’Atlantique. Il a plu dans l’a­
vant-midi d’hier près du lac 
Erie et au cours de la nuit, dans 
la vallée du bas Saint-Laurent. 
Le temps se maintient beau et 
chaud dans l’Ouest.

Les Lacs et la Baie Géor­
gienne. — Vent frais de l’ouest 
au nord-ouest; modérément 
chaud demain.

Haut Saint-Laurent et Otta­
wa. — Vent de l’ouest .modé­
rément chaud.

Bas Saint-Laurent et Golfe. 
—Vent modérément frais, 
chaud et averses locales.

Provinces Maritimes.—Vent 
frais tournant au sud, pluvi­
eux aujourd’hui et demain.

Mgr Tévêque
de Valleyfield

Mgr Emard, évêque de Valleyfield, 
est arrivé à Québec ce matin, par 
‘TEmpress of Ireland”, de retour 
d’un voyage en Europe.

Sa Grandeur sera à Montréal cet 
après-midi, d’où il partira pour sa 
ville épiscopale, par le convoi du 
New-York Central, gare Windsor, à 
7.10 heures ce soir.

LE CONFLIT DANS
LES BALKANS

Le chef du parti libéral au parlement bulgare 
forme un cabinet de coalition.

L’armée roumaine est aux portes de Sofia et le Tsar Ferdinand 
implore la clémence de l’ennemi. — Une nouvelle version des 

atrocités commises par les troupes bulgares. — Le roi Cons­
tantin donne les raisons de la guerre.

LE SAC DES VILLES MACEDONIENNES

Pour les ménagères
On vient de lancer sur le marché 

in nouvel article domestique qui 
(ntére-sse vivement les ménagères : 
|a corde à linge “Toujours prête”. 
La corde à linge, c’est un article 
fort banal, mais très utile, et la 
‘‘Toujours Prête” a des qualités ex­
ceptionnelles.

Grâce à une entente avec les fa­
bricants, nos lectrices pourront se

Erocurer à moitié prix cet article.
,ire les conditions dans l’annonce 

publiée page 4 du numéro d’aujour­
d’hui.

Me Labori à Québec
(De notre correspondant)

Québec, 18 — M. Fernand Labori, 
célèbre avocat du barreau de Paris, 
auteur de plusieurs ouvrages de 
droit, et Mme Labori, arriveront à 
Québec, lundi prochain, par le Royal 
Georges, et seront les hfttes, Ici, de 
Sir Lomer Gouin et Lady Gouin. Us 
séjourneront quelques jours h Québec 
et, se rendront ensuite à Montréal, 
puis dans l’Ouest canadien.

Adjudication de contrats
La construction de deux bureaux de 

poste à Montréal.

Ottawa, 18. — Le conseil du cabi 
net a accordé hier trois contrats qui 
intéressent Montréal. L’un de ces con­
trats a été accordé à Joseph Bour­
que, pour la construction de la station 
F du bureau de poste, au coin do 

rues Notre-Dame «t Richmond, au 
montant de $57,500. Un autre contrat 
pour la construction d’un hangar de 
$16,595 sur le canal de Lachine, a 
été accordé à la Canadian, Bridge 
Company. Le contrat pour la cons­
truction de la station L du bureau de 
poste a été accordé à John Quinlan, 
$70,000.

Une salle d’exercices militaires se­
ra construite à Bury, Québec, par 
Ayton Cromwell, de Cookshire, pour 
la somme de $11,750.

Cargaison d’or
Seattle, Washington, 18.— Le stea­

mer “Senator” est arrivé aujour­
d’hui de l’Alaska, avec une cargaison 
fie 700,000 dollars en or. Cette car­
gaison est arrivée à temps pour la 
fête annuelle donnée pour commémo­
rer l’arrivée du premier vaisseau 
d’or, en 1897. Celui-là avait égale­
ment une cargaison de $700,000 d’or.

Un nouveau contrat

M. le commissaire Ainey dit que 
le bureau exécutif mettra à l’étude 
Un projet de contrat entre la Ville et 
la Compagnie des Tramways, dés 
que l’on aura constaté les bons effets 
tie l’arrangement temporaire conclu H 
? a quelques semaines.

Pèlerinage au
Cap de la Madeleine

La paroisse de la Nativité d’Hoohc- 
Jaga organise pour dimanche, le 20 
juillet, un pëlérinage au Cap-de-la-Ma 
deleine.

Peux trains quitteront Montréal, 
dont l’un à sept heures a.ra., à la voie 
d’évitement du C.P.R., rue Stadacona, 
et le second train, à sept heures et 
dix minutes de la gare Viger.

Le retour se fera à 4.15 et 4.35 hrs 
dimanche soir.

Le pèlerinage est sous la direction 
de M. l’abbé E. T. Maréchal, de la 
paroisse d’Hochelaga.

(Service particulier,

Sofia, Bulgarie, 18. — Un cabi­
net de coalition a été formé aujour 
d’hui par M. Radoslavoff, chef libé 
ral, dans le parlement bulgare pour 
remplacer le ministère Daneff donl 
le chef s’est retiré. La nouvelle ad­
ministration se compose de libéraux 
et de nationalistes. M. Guenadieff a 
été nommé ministre des affaires 
étrangères,

LES ATROCITES BULGARES
La Gazelle, de Montréal, publie, 

dans son édition de ce matin, une 
dépêche spéciale de Saionique dont 
voici le texte:

“Salonmue, 17. — Par ordre de 
Sa Majesté le. roi Constantin, j’ai 
"’honneur de vous adresser la dépê­
che suivante en réponse à la vôtre 
demandant à Sa Majesté un rapport 
détaillé des atrocités commises par 
l’armée bulgare:

“Sans insister sur les motifs qui 
ont amené la Grèce, la Serbie et le 
Monténégro à repousser, par la for­
ce des armes, l’attaque inattendue 
mais bien préparée des Bulgares, 
leurs alliés de la veille, laquelle at; 
laque a dicté au gouvernement allié 
son attitude actuelle, les atrocités 
commises tous les jours par les ar­
mées bulgares et les outrages, long­
temps cachés commis par les Bulga­
res contre les populations grecques 
et turques, depuis les premiers 
jours de la guerre des Balkans, im­
posent aux alliés une attitude éner­
gique, et l’obligation d’exiger et 
d’obtenir pour l’avenir toutes les 
garant i es néeesisaiire s.

“A mesure que l’armée grecque 
avance, on découvre des crimes 
d’une indicible cruauté. Le gouver­
nement bulgare a étouffé pour ja­
mais la voix de milliers de victimes 
innocentes qui ont péri dans des 
supplices tels que l’histoire n’en a 
jamais mentionnés. Il n’y a pas un 
village qui ait été, occupé par les 
Bulgares dont les hommes, les fem­
mes et les enfants n’aient pas été 
massacrés, ses jeunes femmes vio­
lées et ses maisons brûlées et pil­
lées.

“A la première invasion de De- 
mieir-Issar, en otcobre dernier, les 
Bulgares massacrèrent tous les 
hommes du village de Petrovo et 
après avoir violé des femmes et 
des jeunes filles, ils les enfermè­
rent dans la mosquée et y mirent le 
feu.

“A Petrich, ils forcèrent les fem­
mes et les filles des victimes à dan­
ser devant les cadavres des musul­
mans. A Doiran, trente mille musul­
mans furent massacrés et leurs 
biens furent volés.

“Dans toutes les autres villes ce 
fut la même chose.

“Aux tortures endurées hier par 
les musulmans viennent s'ajouter 
aujourd’hui celles infligées aux 
chrétiens. Meme avant que la guer­
re éclatât, les Bulgares avaient 
commencé à persécuter toute la po­
pulation grecque des territoires 
tombés en leur pouvoir. Après leur 
première défaite, ils se ruèrent sur 
la population grecque avec une fu­
reur inexplicable. Sur l’ordre des 
officiers les Grecs furent horrible­
ment mutilés, leurs maisons furent 
brûlées et leurs biens furent volés.

“A Doirna, l’évèque grec et tren­
te notables furent massacrés.

“A Prava, l’évèque et d'antres 
notables périrent.

“A Cavalla, l’archevêque grec et 
vingt-huit notables furent assassi­

nés par les Bulgares avant qu’ils 
eurent quitté le village.

“A Demir-Hissar, l’évêque, trois 
prêtres et plusieurs notables furent 
masascrés et quelques femmes fu­
rent torturées et mises à mort.

“Serès, une ville riche et floris­
sante, fut presque complètement dé­
truite par les flammes. Les vice- 
consul d’Autriche et d’Italie s’in­
terposèrent pour protéger leurs na­
tionaux, mais ils ne respectèrent 
même pas la personne de.s consuls. 
Ils les firent prisonniers et les em­
menèrent dans les montagnes voi­
sines, ne les relâchant qu’après 
avoir touché de fortes rançons.

“Les drapeaux nationaux des au­
tres pays furent hissés sur les con­
sulats américains et européens, 
mais les Bulgares concentrèrent au 
contraire leur feu sur ces édifi­
ces parce qu’ils savaient qu’ils abri­
taient de nombreux réfugiés.

“Les grands entrepôts de la 
American Tobacco Company furent 
brûlés causant pour un million de 
dommages. Les gérants, MM. Har­
rington et Moore se sauvèrent à Sa- 
lonique pendant l’incendie. Ils tirè­
rent des centaines de bombes (les 
Bulgares) et firent plus de mille 
victimes. Ils mirent ensuite toutes 
les maisons à sac ne respectant ni 
les^ églises ni les hôpitaux.

“Les horreurs dans les campa­
gnes sont plus grandes encore. Les 
routes^ sont jonchées des cadavres 
mutillés de paysans,

IMAGINATION SANGUINAIRE
“Les Bulgares ont inventé des 

cruautés raffinées dans cette der­
nière campagne. Ils ont soin de 
violer les jeunes filles devant leurs 
fiancés ou leurs mères. Ils cassent 
les membres des vieillards et des 
jeunes gens et les mutillent. Ils leur 
arrachent les yeux de.s orbites.

“Il est à noter que toutes ces atro­
cités ont été commises par les 
soldats de l’armée régulière sous la 
conduite de leurs chefs.

“Les autorités bulgares ont tout 
préparé et ont tout dirigé. Un ca­
pitaine bulgare, Dimitri Botsadnoff 
Anguet, a été vu présidant aux mas­
sacres de Demir-Hissar, où se trou­
vaient des officiers du vingt-unième 
et du vingt-deuxième régiment.

“Le gouvernement grec est bien 
déterminé à ne pas cesser les hos­
tilités avant qu’il n’ait obtenu les 
garanties les plus certaines pour la 
sécurité des Grecs et des Turcs qui 
vivent dans le territoire bulgare.

“Nous avons appris à nous dé­
fier de la duplicité bulgare et nous 
voulons que ces conditions soient 
agréées sur le champ de bataille 
avant même qu’il soit question des 
autres conditions de la paix.”

AUX PORTES DE SOFIA
Londres, 18. — les troupes rou­

maines sont devant Sofia et le roi 
Ferdinand de Bulgarie supplie le 
roi de Roumanie de lui accorder la 
paix.

C’est l’opinion ici que les puis­
sances européennes font tous leurs 
efforts pour persuader à la Rou­
manie de ne pas occuper Sofia, et 
conseillent à la Bulgarie de nom­
mer un délégué pour discuter la si­
tuation avec les premiers ministres 
de la Grèce et de la Serbie.

Le peuple bulgare ne fait qûe 
réaliser toute la gravité de la situa­
tion et cela lui cause de grandes 
angoisses.

Suites fatales d’un 
accident d’automobile

ON DEMANDE
A acheter 3 Nos. du 

" Devoir” du 13 mai 
1910. S’adresser par 
lettre en mentionnant 
le prix à Casier 7 le 
"Devoir”

M. René Labelle, chef d’atelier à la 
“Patrie”, succombe aux blessures 
reçues dans un accident d'auto, il 
y a deux semaines.
M. René Labelle, qui fut victime 

d’un accident d’automobile à Platts- 
burg, il y a à peine une quinzaine de 
jours, a succombé à l’Hôtel-Dieu, hier 
après-midi, après avoir subi l’ampu­
tation de la jambe.

Comme on se le rappelle, M. et 
Mme Labelle, accompagnés de M. et 
Mme Eugène Boileau, et de M. René 
Chênevert, avocat, revenaient en au­
to de Plattsburg, lorsqu’au détour 
d’un chemin un fies pneu creva, fai 
sant déraper la machine.

M. Boileau et James Campbell, le 
chauffeur, eurent l’épaule droite frac­
turée, Mme Boileau, le poignet gau­
che fracturé, enfin M. Labelle, la 
cuisse fracUuréa. Mk Chênevert e.t 
Mme Labelle n’eurent que des contu­
sions légères.

Le défunt n’avait que 84 ans; de 
puis plus de quinze ans, il occupait à 
la “Patrie” la position de chef du dé­
partement des impressions.

Il laisse, outre sa femme, née Alice 
Hébert Alarie et ses deux enfants, 
Jeannette, 4 ans, et Fernand, 3 ans, 
sa mère, Mme Charles Labelle, et qua­
tre frères et deux soeurs: MM. Gus­
tave, Charles, Gaston et Alexandre 
Labelle, ainsi que Mme Eugène Bou- 
rassa et Mlle Marguerite Labelle.

Le défunt appartenait à une famil­
le de musiciens bien connue à Mont 
réal. Fils de feu Charles Labelle an­
cien maître de chapelle à Notre-Dame 
et fondateur do la chorale Saint- 
Louis de France, il était le frère de 
M. Gustave Lalwdle, violoncelliste bien 
connu et de Mlle Adrienne Labelle 
(Mme Eugène Boumssa), chanteuse, 
dont les succès sont encore vivace 
dans notre monde artistique. Il était 
aussi un neveu de feu J. B. Labelle 
l’auteur de “O Canada, mon pays, mes 
amours”.

Ivos funérailles du défunt auront 
lieu samedi matin à Saint-Jean Bap­
tiste. Le convoi funèbre quittera le 
domicile mortuaire, 1264 iSaint/Hu- 
bert, à 8 heures 15 a.m.

L’incorporation des recrues
Paris, 18.— Hier, A la chambre, 

MM. Barthou et. Ettienne insistèrent 
en faveur du projet de loi fixant à la 
vingtième année l'appel des conscrits 
sous les drapeaux.

Le groupe médical interparlemen­
taire a adressé au gouvernement un 
rapport favorable à l’Incorporation 
des conscrit» dès Pfige de vingt ani.

Conseil de Maisonneuve

A la séance d’hier du Conseil muni 
«pal de Maisonneuve, l’échevin Du­
fresne a protesté contre les plans en­
voyés par le Pacifique Canadien pour 
la ligne que fait construire actuelle­
ment cette compagnie à travers Mai­
sonneuve.

“ Comment, se fait-il ”, a-t-il deman­
dé, qu’il était entendu qu’aucune de 
nos rues ne devait être obstruée en 
aucune façon par cette nouvelle ligne. 
Aujôurd’hui, les plans indiquent qu’une 
huitaine do pilliers seront construits 
sur nos rues pour soutenir leur voie 
élevée ?

Le Conseil a décidé qu'un avis sera 
donné à la compagnie que la Ville d 
Maisonneuve ordonnera k la police de 
faire cesser les travaux s’ils commen­
cent.

Vincent Morgan
est libéré

Le juge Saint-Pierre accorde à Me 
Houle un bref d’habeas corpus en 
faveur de son client, mais Morgan 
est arrêté à la sortie du tribunal.

Une certaine irrégularité touchant 
les procédures dans l’affaire de Vn- 
cent Morgan, le juge Saint-Pierre a 
maintenu la demande du bref d’haheas 
corpus, ce matin, à la chambre des 
requêtes, et conséquemment libéré le 
prisonnier.

Sur la même accusation de faux, à 
la fin de la séance, Morgan était de 
nouveau arrêté.

Me Houle, avocat de l’accusé, va in­
cessamment prendre de nouvelles me­
sures pour demander un nouveau bref 
en faveur de son client.

Les relations entre
la pègre et la palice

(Service particulier)

New-York, 18 — Charles B. Plitt, 
le prétendu agent de presse, de î’ex- 
lieutenant de police Chartes Becker, 
a soumis au substitut du procureur 
Wbitmann un mémoire de cinq page» 
relatant l’alliance de la police et de 
la pègre. PMtt, on le sait, est accusé 
de payure.

Le mémoire de Plitt espère M.Whit­
man, permettra aux autorités char- 
géee de l’enquête, de pénétrer au fin 
fond du “système". Le mémoire 
contient aussi, paralt-il, la partici­
pation de Becker aux concussions. 
Becker est, on le sait, condamné À 
mort à la prison de Blng-Slng pour 
avoir tué Herman Rosenthal,

LA RÉVISION DU 
TARIF AMÉRICAIN

Où Acheter Demain
(Enregistré conformément à la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Beslonfchampa. 

au Ministère de l’Agriculture)

Le comité des finances dépose son rapport 
sur le projet Underwood-Simmons.

Augmentation considérable dans l’admission en franchise des 
articles d'importations. — Les pouvoirs du président sont 

limités.—Imposition d’une taxe sur le coton vendu par 
l’entremise des agents de change.

REDUCTION DU COUT DE LA VIE

REVISION DU TARIF Titre fait
(Service particulier)

Washington, 18. — Le Sénat a 
ouvert aujourd'hui le débat général 
sur le bill démocratique du tarif.

Underwood-Simmons, qui opère 
une réduction moyenne de 27.64 
pour cent au-dessous des taux éta­
blis par la loi existante du tarif 
Payoe-Aldrieh.

Le rapport du comité des finan­
ces montre que le bill, tel que rap­
porté du Sénat, établit un tarif 
moyen de 4.22 pour cent plus bas 
que celui du bill Underwood adopté 
par la Chambre, et que ce tarif,avec 
d’autres recettes d)u gouvernement 
pour l’année fiscale finissant le 30 
juin 1914, donnera au trésor fédéral 
un excédent évalué à $2,020,000. 
Une des particularités de ce bill se 
trouve dans T augmentation considé­
rable des produits qui seront impor­
tés en franchise. D’après le bill de 
la Chambre, la valeur des Importa­
tions en franchise, sur la base des 
importations de 1912, était de 
$103,000,000, tandis que les dé­
mocrates du Sénat, par des change­
ments radicaux acceptés en caucus, 
proposent d’établir un liste de fran­
chise de $147,367,000, soit $4,367,- 
000 en marchandises non-imposa­
bles de plus que le bill de la Cham­
bre. , .

Prenant pour base dix mois de la 
prochaine année fiscale, le rapport 
estime que les seules recettes des 
douanes sous le nouveau bill seront 
die $266,730,000; celles die l’impôt 
sut le reveimi pour cirix moiis, seront 
de $58,330,000. l’impôt sur les cor­
porations sera de $37,000,000; le re­
venu de l’intérieur, sera de $297,- 
000,000, et toutes les autres sources 
de revenus porteront le total des 
recettes de l'année à $996,810,000. 
En déduisant les dépenses, évaluées 
à $994,790,000 par les experts du 
trésor, il reste un excédent de $2,- 
020,000 en faveur du gouvernement

En analysant les cbajngements 
qu’il a apportes à la partie adminis­
trative du bill de la Chambre, le co­
mité estime que les amendements de 
Ja Chambre sont trop draconiens, 
“particulièrement ceux qui autori­
sent l’examen des livres des manu­
facturiers étrangers, un escompte 
de cinq pour cent en faveur des na­
vires américains et d’autres dispo­
sitions de ce genre, qui ont été re. 
tranchées. Il attire l’attention sur 
la stipulation du Sénat “qui accorde 
au président le pouvoir d’imposer 
des droits de représaille sur tous les 
articles énumérés dans une liste 
spécifiée”, qui comprend plusieurs 
produits agricoles.

LTn autre détail important ajouté 
par le comité du Sénat est la taxe 
d’un dixième de eent par livre sur 
le coton vendu à la Bourse pour li­
vraison future.

Le rapport traite longuement des 
changements faits à tous les articles 
du bill. Le sucre brut et la laine 
brute restent sur la liste de franchi­
se, mais le Sénat explique les réduc­
tions qu’il a opérées sur La laine fi­
lée et non-filée. Il commente lon­
guement la clause relative aux mé­
taux. Le fer en gueuse est inscrit sur 
la liste de franchise parce que la 
United States Steel Corporation est 
virtuellement maîtresse de toutes les 
mines de fer aux Etats-Unis et qu’ü 
est utile d’aider les producteurs de 
fer et d’acier dans la lutte que leur 
livre le monopole.

^ Le Sénat dit qu’à l’exemple de la 
Chambre, il a cherché, dans tes 
amendements qu’il propose, à éta­
blir un tarif qui permet la concur­
rence; qui tende à désagréger les 
monopoles édifiés sous le régime 
actuel; qui donne un plus grand es­
sor à l’effort individuel; qui rédui­
se le coût de la vie et soulage le peu­
ple des fardeaux imposés par le pré­
tendu tarif Payme-Aldrich, que cet­
te mesure est destinée à remplacer,

Le voyage de
Diaz au Japon

(Service particulier)

Washington, 18. — En réponse au 
consul Holmes, qui demandait de la 
protection pour les Américains de a 
section de Durango, le gouvernement 
américain a télégrophié au gouver­
nement mexicain.

Londres, 18. — Sir Lionel Edward 
Crosley Garden, actuellement minis­
tre de l’Angleterre auprès des Etats 
de l’Amérique Centrale, vient d’être 
nommé ministre au Mexique.

Sir Lionel est déjà allé au Mexi­
que en 1883, puis en 1885, et enfin, il 
fut chargé de la mission anglaise au 
Mexique, en 1894.

Les journaux commentant le de­
part de Félix Diax pour le Japon 
l’appellent “l’immigrant” politique. | 
Ils prétendent que son voyage est un 
indice que les élections n’auront pas 
lieu à la date qu’on avait fixée.

On se prépare à recevoir avec un 
cérémonial extraordinaire le nouveau 
représentant du Japon. Il est question 
d’organiser à son arrivée unie immen­
se manifestation populaire.

Tué dans un
déraillement

Rochester, N.-Y., 18. — Edward Up­
church. de Buffalo, a été tué ce matin 
dans le déraillement d’un convoi de 
marchandises, près de la gare de Chili. 
On croit qu’il y a d’autres morts.

Prisonniers
dans une mine

Une mort mystérieuse

L’enquête sur la mort d’Albertine 
Canton, trouvée noyée devant le 
hangar No 13, s’est continuée ce ma­
tin à la morgue et à été remise à 
huitaine afin de permettre à la po­
lice de faire de plus amples recher­
che. D’après les dépositions déiT^i 
moins, il appert que Brusa accompa­
gnait A!heroine lors de son départ 
Une servante employée avec elle 

déclaré que la jeune italienne avait 
reçu deux jours avant son départ 
une lettre qui lui avait causé beau 
coup de peine.

Eveleth, Minn., 18. — Les cinq hom­
mes qui ont été emmurés dans la mine 
de Spruce, mercredi, ont été i amenés à 
la lumière, hier soir, après avoir été 
plongés pendant 48 heures dans l’eau 
jqsqu’au cou.

Les victimes qui sont toutes des 
étrangers, ont raconté leur triste his­
toire au moyen d’interprètes.

Us entendirent le cri du gardien qui 
les prévenait que l’eau coulait le long 

du puits, mais ils ne purent se garer 
du torrent. Us essayèrent d’endiguer 
1 «M mais n y purent réussir que lors­
qu'ils en eurent jusqu’au cou. Ils at­
tendirent patiemment, dans cette pé­
nible situation, 1 équipe de secours 
qu ils entendaient venir, aux coups de 
pioche !

Los 15 hommes ensevelis, mercredi, 
sont maintenant sauvés.

L’enquête judiciaire

Rien ne se fera, concernant l’enquê- 
te sur les achats de terrains faits 
Par les commissaires depuis trois 
ans, avant le retour du maire Laval­
lée et de l’échevin L. A. Lapointe de 
l'Ouest; c’est-à-dire avant le milieu 

! du mois d’août.
I

Accident de chemin de fer

Régates à
Saint-Eustache

(Service particulier)

Cleveland, Ohio, 18. — Le convoi 
No 11 du Btg Four est venu en col- | 
limon avec le convoi du Lake Shore j 
and Michigan Southern qui devait 
arriver è Cleveland à 4 h. 25 ce ma- 
Dn. L’accident est arrivé entre 
Percy et Madison, à. l’Est de cette 
ville. Douze personnes ont été bles­
sées et deux wagons ont été démo­
lis.

Mort dun aviateur
(Service ■particulierj

Franefort-sur-Mein, Allemagne, 18.— 
Un élève-aviateur nommé Westpheily 
s’est tué aujourd’hui dans un vol à 
Niedi^rad. 11 a ouvert le mauvais le­
vier et est tombé d’une hauteur de 20 
pieds.

Les grèves
en Allemagne

(Service D»rt!cutter>
Kiel, Allemagne, 18. — Huit mille 

ouvriers des chantiers maritimes se 
sont joints A la grève déclarée par 
20,000 è Hambourg, Je 14 juillet. On 
croit que la grève s'étendra k tl’autres 
chantiers de la Baltique. A Stettin 
900 riveurs sont en grève.

Les passages à niveau
(Service particulier)

North Ray, Ont., 18. — La commis­
sion des chemins de fer entend aiaiour- 
d’hui les objections contre les plans de 
passages ti niveau et de tunnels dans 
North Bay. La municipalité s’oppose k 
ce que le niveau dos rues soit abaissé 
de deux à six pieds au pied des pentes 
raides.

Hier soir avait lieu une assemblée 
des officiers et des membres du club 
nautique de Saint-Eustache. D’après 
le rapport du secrétaire, M. Lamar­
che,on compte au-delà de 15 entrées 
de yachts qui vont venir prendre part 
aux courses pour la coupe donnée par 
l’ancien maire de Saint-Eustache, M. 
Joseph Larin, coupe évaluée à $250. 
De nombreuses coupas ont été offer­
tes pour les autres courses, entre au­
tre une coupe donnée par le club de 
Saint-Eustache, évaluée à $75.00, 
pour la course de 16 milles. Le se­
crétaire a reçu aussi, des personnes 
suivantes, des coupes d’une très gran­
de valeur, savoir, de MM. Hudon, 
Larue, Hamel, Sénêcal, Dr. Moreau, 
Maison Eaves, J, A. Ouimet, J. E. 
Vaülnncourt, Mlle Yvette Turcotte, 
Cyrille Larin, Pilon et J. A. Lamar­
che. D’autres prix,, au oombre de 60 
ont été offerts par un grand nombre 
d’amis du club et le. club profite de 
la circonstance pour remercier, les 
nombreux donateurs qui ont bien 
voulu encourager tes concurrents qui 
prendront part à ces régates qui pro­
mettent d’être des plus intéressantes 
do la saison. On s’attend donc de­
main à un très, grand succès pour ces 
régates. Un train spécial partira de 
la gare Viger, demain, à 12.30 hrs 
pour se rendre directement à Saint- 
Eustache. Les régates commenceront 
à 3 hrs précises.

Hangar détruit

Un incendie dont on ignore l'origi­
ne a détruit ce midi, un hangar à 
foin, propriété de M. Léonard, rue 
Ontario entre Joliette et Chambly, 
La brigade de l’Est a répondu à l’a­
larme, sous les ordre® du sous-chef 
Doolan. Les dommage» sont assez 
considérables.

Le président Monoeat a signé la 
convocatian d’une séance spéciale du 
Congrès qui aura Heu le 25 juillet 
dans le but de considérer le para­
graphe de la constitution qui confère 
l’Immunité en cas d’offense criminelle 
aux Kénataivre et aux députés.

VOS MEUBLES ?
Chez

Archambault
ANGLE

St-Denis et Racltel

La Compagnie

BRODEUR
LIMITEE

533 Ste-Catherine Est 
1827 Ste-Catherine Est 
327 St-Laurent 
86 St-Pierre

RÉDUCTION DE 
25 à 33', %

Durant ce mots, nous accordons une 
réduction spéciale de 25 à 33 1-3 pour 
cent sur tous nos meubles. C'est le temps 
d’acheter à bon marché.

Nous fermons à 6 heures p.m., excepté les lundi 
et samedi, d’ici au 15 septembre.

Verre Taillé 20 p.c.
de réduction sur le prix de vente de toutes no* 
marchandises à nos 3 magasins ne détail.

PRIX DE GROS à notre magasin de gros, 86 ru© 
Saint-Pierre.

Nous attirons votre attention sur notre magasin 
de grog. Vous avez à ce magasin l'avantage d’un 
meilleur choix de verre taillé, et durant juillet 
nous y vendrons toutes nos marchandises au prix 
du gros.

SPECIAL
Joli boî à punch,'beau verre taillé de la plus 

belle qualité, valeur exclusive de $35. Spécial $28
Exactement le même modèle en verre pressé,avec 

fi gobelets. Régulier $2.50. Spécial . . • . $3

Les Disques Colum­
bia s'adaptent à tous 
les Graphophones.

DEMANDEZ NOS 
CATALOGUES

Les Graphophones Columbia
[LES PLUS PARFAITS AU MONDE)

Sont à la portée de toutes 
les bourses

CANADIAN GRAPHOPHONE CO. 24 rue Victoria
FOISY PEERES, ■ 210 Sainte-Catherine Bit
IIURTEATJ, J, A., CIE. 316 Sainte-Catherine Est
HURTEAU WILLIAMS, CO. 589 Sainte-Catherine Ouest 
LAYTON BEOS. CO. Stanley et Sainte-Catherine

TEL. EST 4510

Kjgflgaigaswwww1 H"»».- ^
Le Magasin du Peuple 

1 447 SAINTE-CATHERINE EST

UneVente Colos­
sale de Soies

commencera lundi. — Lisez notre 
- annonce demain

D. GAGNON
& CIE

Magasin à Rayons
Angle ST-LAURENT 

et DORCHESTER

N.-G.

Valiquette
LIMITEE

Grand Magasin do Meublas
471-477 

Ste-Catherine Est

Corps et Caleçons pour '
Messieurs, si vous désirez de bons sous-vêtements 

en balbriggan ou autres tissus, nous pouvons vous 
faire économiser la moitié de votre argent.

Corps et caleçons rayé bleu pâle et blanc, fabri­
que ZLmmerfcnit, fini comme soie, de toutes gran­
deurs, prix régulier 75c chaque en vente à 37 l-2o 
pour quelques jours seulement.

Corps et caleçons, balbriggau uni à 25c chaque.
Corps et caleçons mérino, c-ouleur naturelle, 50c 

chaque morceau.
Corps et caleçons en laine fine, 75c et $1.00 

chaque.
Corps et caleçons de toutes sortes pcwr hommes, 

de toutes grandeurs et de n’importe quel qualité, 
h prix coupés cette semaine.

Vitrauphanie
L’EQUIVALENT DU VITRAIL D’ART POUR 

EGLISES, COLLEGES, ECOLE, COUVENTS ET 
AUTRES INSTITUTIONS SEMBLABLES.
I>a vitrauphanie est un matériel transparenit, 

très léger, réparésentajit les couleurs et les dessins 
le;§ plus harmonieux. Après l’avoir laissa tremper 
dans beau pendant trente minutes, le matériel est 
prêt à être appliqué sur la vitre. Ni le froid, ni la 
chaleur n’ont de prise sur lui. Peut ee laver, est 
très durable et sanitaire. La vitrauphanie «e vend 
par verge de 18 pouces de large. Un effet artisti­
que superbe poyj* un prix très peu élevé.

Les prix sont & la verge, de 25c et plus.
Demandez notre livre d’échantillons gratuits.

LIMITEE

RUE SAINTE-CATHERINE EST
COIN MONTCALM

EiîS
Sacoches perlées noires et 

acier, dorées et fantaisies,avec 
chaînes et cordelières, va­
lant $3.50 pour $1.49

Sacoches en mailles argen­
tées avec et sans doublure, va­
lant $4.00. Spé- 
cial à................ Jfc u «/Cy

Collets en duck, et broderies avec jabots, pour..........................24^
Collets Robespierre en toile unis et brodés, toutes 24c

les grandeurs pour

EUGÈNE

V1AU
Nouveaux Magasins

Ste-Catherine Est
coin Maisonneuve.

Valeurs Exceptionnelles
1500 Blouses de Mousseline Suisse, bro­

dées. Spécial à 75ê et ... .

200 Gilets de Laine, pour dames. Cou­
leurs iissortios. Spécial à . . . ^

100 ROBES D'INTERIEUR 
en percale de couleurs. Pour dames. 
Grandeurs assorties. Valeur de „
$1.50. En vente à...................... 53^0 C

La construction
et le marché

L’état du marché monétaire se fait 
beaucoup plus sentir dans l’Ouest 
que dans l'Est.

D’après une statistique faite par 
le service municipal de la construc­
tion, les villes de l’Ouest ont beau­
coup souffert de la dépression du mar­
ché monétaire et la construction en a 
beaucoup souffert.

Si l’on compare le nombre et la 
valeur des permis de construction du 
premier semestre de cette année avec 
les chiffres de la même période de 
1912, on trouve pour l’Est et pour 
l’Ouest les proportions suivantes:

Toronto, augmentation, 4 pour 
cent.

Montréal, augm. 23 pour cent.
Hamilton, augm. 8 pour cent.
Port Arthur, augm. 110 pour cent.
Winnipeg, dimi. 17 pour cent.
Vancouver, dimi. 12 pour cent.
Edmonton, dimi. 18 pour cent.
Calgary, dimi. 48 pour cent.
Victoria, dimi. 41 pour cent.
Lethbridge, dimi. 44 pour cent.

Les droits du conducteur

La Compagnie des Tramways veut les 
faire définir par les tribunaux.

Procès en invalidation

Sherbrooke, 18. — Le procès en 
Invalidation du maire Gftrin, do 
Coaticook, est commencé hier en 
cour Supérieure, devant M. le juge 
Hutchinson. Le demandeur, M. C.A. 
Kennedy, de Coaticook, hase sa re­
quête sur l'allégation que M. Gérin 
est l'associé, de M. Boulay, qui, en 
qualité de propriétaire du théâtre de 
Coaticook bénéficié d'une exemption 
de taxes et à l’éclairage gratuit.

Le défendeur nie les allégués de la 
requête.

La Compagne des Tramways va s’a 
dresser aux tribunaux pour faire dé­
cider quels sont exactement les droits 
de ses conducteurs quand il s’agit de 
faire observer l’ordre dans les voitu­
res. Il y a justement une couple de 
poursuites à régler, contre des per­
sonnes qui ont été arrêtées pour avoir 
refusé de sortir du tramway, après 
avoir refusé de se eon,former aux ins­
tructions du conducteur, et la compa­
gnie est décidée à aller de juridiction 
en juridiction pour avoir un jugement 
qui la satisfasse. Elle veut trouver le 
moyen d’emjécher les disputes entre 
passagers récalcitrants et conduc­
teurs.

Un indésirable

M. Chevalier, directeur de VAssfu- 
tance Municipale, nous a donné ce 
matin un nouvel exemple de la façon 
relâchée dont se fait l’admission des 
immigrants au Canada. Il vient 
d’envoyer à Ottawa, les papiers do 
déportation d'un Autrichien arrivé 
ici le 2 juillet dernier. Le déporté 
souffre d’une ankylosé de la jambe,ce 
qui est assez visible pour qu’on n’ait 
même pas besoin d'un médecin pour 
le constater ; il a travaillé deux 
jours seulement depuis son arrivés 
au pays.

DECES
LA LIME. — A Montréal, le 18 juil­

let 1913, est décédée Dame veuve Ju­
lie Brousseau, épouse de Moïse Lali- 
me, à l’âge de 62 ans, à sa demeure 
No 2107 rue Waverley.

Avis des funérailles demain.
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